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me XVITI québe, .Prcvince de Québec, Octobre IS4 10.

a
OMMAIRE.-HIs-roInE DU CANA AbrDgA de lstoire: du Uanad 1

par -le-- Frères do la doctrine chrétienne (suite).-BioGitanI
V--AVaae.E 's: ienzts; Avis coneernant Tlifranchissemen
ohlettr-Noninations d. commissaines et syndics d'écoles, dj

-tieibres de.bureaux dl'examinateurs.--Délimitaiwet annex0Ki .
de municipalité scolàiro.-Dipôets octroyés par les bureaux

eI'xnhaur&.-dnaittear Aisplìçiihje -lnkçJa Ž;Nomina-
t el'hn dlqu, fl eo Jioîville,-Mort dM P. legel

r ... Cjutitd e uébc.- i e

e -nín to r.Revue n

J1ITOIU~DU

CHAPI¶RE 11.

D r Ceo gé Prhitl"i, ca,. p

SOMMAlJrE. -

. Sir Goor c Prevost, gouvcrJeur.-2. Rapportb du gouvernou
wee le cêi-gé- 3.-5, Mesures aqptées, par le Bas et par le Haut*
Canada au comniencemént de laàfuerre.- 6.--2. Campagnes de 1812,
1813, 1814.-23. Paix de Gand.-24.25.-Ce qui se passa dans les
derniers temps de Sir George Prévost.

1. Sir Ja çé.CrAig eut pour suecesseur, dans le gouvernemen
du Caiada ,8ii Géorge Prévost, alors gouverneur .dé l No
velle-Eoosse 3 ce dernier arriva à Québec, en septembre 1811
Sir George Prévost trouva les esprits divisés à l'intérieur, et I
pays menacé au dehora par les Etats-Unis. Il travailla alors a
concilier les esprits et à s'attacher les Canadiens par un
entière conga#c6 ehielÏt f*#liP. 4ussl, bientôt la plus grande
sympathie s'établit-elle entre le peup le et lui.

2. Croyant le clergé mal disposé à l'égard du gouvernemen
par suite des tentatives imprudentes de Craig, Sir Georgé
Prévost travailla à regag»dffl bonnes grâces, et eut plusieurs
entrevues avec Mgr. Plessis. Ce prélat profita des bonnes
dispositions du gouvrneur pour :faire reconnaître pleinement
l'existercelegol ucah W ipeM~~

3. Au-môa dejuin 1812, on fppritqu les'ttats-Unis venaient
de déclarer la guerre à la Grande-Bretagne. lAngetérre
alors enerre aM la France, s'arrogeait le droit de vit r lé"

1. ¡Quéltt- le successeur de (kraig? Dans quqlle situatioi S
George Psvost trouva-t-il le Canada? Quele conduite suivit-il

2. Que fit Sir 'éorge Prévost aliprès du clergé ?-3. Quiappiit'-in au
mois de juin t812 ? Pourquoi les Etats-Unis déclarèrent-ils la guerre

nAiggàaux étrngere pour voir ;s'ils portaient quolques-uns de
ses matélots déserteurs ; elle prétendait même empêcher les
vaisseaux américais d'entrer dans les ports du nord de la
France et dans ceux des Pays-Bas, qu'elle tenait en état de
blocus. Se trouvant molestés, les Américains prirent les armes
pour soutenir leurs droits, après avoir, toutefois, souffErt en
silence ces avanies endant cinq bu six ans.
S4. Bien: qe. les h res du Ba.Canada eussent déjà siégé
pendant 1'hivèr, Sir Géorgé Prévost les con'bqua une seconde
foisi et en obtint libéralement tout ce qi'il demanda pour la
défense de la .pt-bvince.

5. Dans le mêdiei temps, le& Chambres du Haut-Canada adop-
'reat aussi des mesures pour la défense duPays. Lapopulation

clu Bs-Cana" était alors de.:20(00 âmes, et celle du Haut-
Canada, de 80,000.

6.; Les premîers coup de la dampagne de 1812 furent portés
'armée anglaise. ,e 16juillet une compagnie de réguliers
aim aidés: de 1 voltigèurs canadiensqet de quelques

ndieïs, enlevait tur Américains le fort Michiliana ; et, le

5 du même anois, les troupes anglaises obligèi.eht le général
éricainIHull, 4ui s'était enfermé damn4e fort de Détroit, de

se rendre avec son.arinée, ditede l'ouest.
Peu après, l'armée -amérinine ,du centre, commandée par

Van Ranselaer, fut mise en désordre par le général Sheaffe, et
forcée de poser les armes.à Queenatawn, au- n, we de près de
1 000 hommes. Le brave général Brook, quiemmandait les
t p euanglaiaea en cètendroit>.fut té tout di'abord, en sorte
uehoaur ia .d ' r>evint .son- sdoeesseur le

général Shnaeqiý
lUarmée. amérainedn nord, bommandée par le. général
earlorn, et. forte:de 190DOI ho;4ms, marchait sur Montréal.
yant trouvé que, le major de. Salabexry s'était fertifié à la

rivière Lacólle,J)earboun envoya. 1,400 inmmes pour forcei un
de ses avant pastes; mais, arrivées au iineude 'obseurit les
deuzdivisiônssa prirent réciproquement pour Pennemi, et se
fusillèrent si bien, que les toed cadiennes n'eurent qu'a
les laisser faite. Qetté méprise 4êterninaa retraitedugénéral
américain.

7. Les AMié'iciýns étaNiqnt plus héufreux sur mer ; leurs fré-
ates la; Cb t es .aite4 enlevaient plusieurs

ates ag' des cômbats sanglants.
Aptn'iti* 13, les Américains résolurent de pous-

Sl'Angleterre ?-4. Quelles mesures Sir George Prévost prit-il aussi-
t ?-5. Que fire les chambret du Haut-Canada, dans le môme

puelle éta alors'la poþRlontiôu des deux provinces ?-6. Par
nt portés les prèfièrs Ôqùpý de la campagne de 1812 ? Rap-

etez les opérations militaires e;cette campagne.
7. -Les Américains étaient-ils-plus heureux sur mer ?--8. Que arent-

ils au printemps de 1813 ?-9. Quel fut le résultat de 14 campagne du
général Proctorf

CANADAU-(,Slnitâ)
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ler l1;i ereavec vigueur, et dlivi< renît encore leurs foices il mond, tænbèrent a 'improvi sur >J'g;, plirùnt et iceu.
iroianes. dièiirent cette ville, lo princlp:al dypot dci mrienins. C.

.. Après quelque, succès sur les .\mèricains conl. adls par deriers se dèdonunîgerent C luploy.w, ou ils dltires le,
le génértl l:rrion, le général 1roctor fut complètement déit .\nl:ii ave de g pertes, l.e .niet. Prunnnouw prit

.1 XIrariai ôru VilWe.r le tobre. 5.'ette victoire di l1alrrison sa revanch ) l 25 dix mnime noi, A LIndy' L:m, où il b:ttit
renmit le, Aniéricin, ei potl ion <hu terri toir: PeuI fvaient comlltement lée :iii.. e u ures i d.arn

perdn année pcodente, pva le, An1ghs de& plièceux treur panique, A 1'ataque de. rtînehmints utnCrie.din,
soriees de Teeumeb, grand Chef qpii cmmnainliait ls sauvages su-, le fort E.rI l'amo angl:ii,' prit la faite, et, pour.uivi.
de l'uest et qui fut tué peuant l'action, ruina la réputation par les AIméricains. elle perdit prò <de futtu honunep, dnnrt q6t

mîilitairO le proctor. et enlurdit de beaucoup les \mèricains. que blesés ou faits prisonniers t:iidiue l'ennemi n'en erdit
10, .es .\néricain, venaient encore u'ob)tenir d'atreaccès. que .

Le commodore Pery, après un combat de qutatre heures, avec '). thirait. les mmois de juillet et dl'Joit. le g:.1-ral IréV.t
.i voile, et 5 I c.non avait oblidé la diottille anglaise sur le lac avait reru <le l'.\igleterre tini renîforît de 1A1 beini n.

lriè, forte de î1 voiles et de ta eànons de Ye rendre A discrtion, ordre d'envahir les Etat.Unis pr le lac claainî Il sO luit
I1. Les arme anglai:es n'avaient pas été liureuse non plus A la tte do Varmée concentree 1 Laprairie et ii Ch:My, et

ur le lac tnt ia. Le 2 avi il, le gener.l amrieni Dearborn mrch: sur plattsburg, qu'il atteignit le Neptembie. Gb, Ia
y dlélorquia avec 17'4I honnes, pré-, de Toronto, repoue«a le flottille du lac, qui devait opêrer coijointeintent avec l'.unîe,
génral .heatre avec perte, et cette ville dlut se rendre. fut rencontrée et délaite pr le co lure McDonough ; c'
Deirboin îri:e:- .'nuite ses for'e saur le fort George, obligea qui ubligea l'armée de terrI' à rep; er au Can:îî:a
l- énéral Vi:ncent de l'vacuer, puis le junuruivit jusue :.ur %. 'ers le n1ime temil,, les inglai- b.ittaient leî ,\óri.dn

les hauteurs Ile d ur-lington et s'y retr:ancha. Nlai, atiqu < i Ià iluilen-bur' sur le Potom.c :lq preiiient Wllhingtoi el
improviste p.ar le colonel 1larvey, dam la nuit du 5 au O juin. on brûlaient îo Capitolo et les principaux édilices, Quelque,
es\mérie:in, furent ch.ssés de leur position. et deux de leurs semiaines nprès. leur flotte reembrquait ses troupes de terre 'te

généraux, Chandler et Winder, furent thits prisonniereu. s'loign:it du fort Mcillenry, qu'elle venait ul'attauer ,:uni
12. Le gouvernenr.général .I'révoit, qui .tait alorS an .a1s <hu ,ecS.

lac, voulant prolîter de l'ab»ence de la dlotte ennemiie, atUa 22. Au moi, de l:eîembre suivant, 0p Ainîricîu nn
ekettellarbor ;mais il fut repous é. dé% par le gén: .lackun, repoussèrent 12,lXX) Anîglaiis près de

Enfin,mla campagne sr le lac Ontario. se te:mina p.r la la .om·elle-trl:au, et leur ilflig4'renît une perte le I.
vctoire du conunodore sl:nCricainu. Chmtlhommes.
unglais, Ycu. 23 paix entre l'Angleterre et les :tats.Uni, fut conlue i

13. la suite de S uc les Américains réunirent leur Gain, le 24 décembro 181-1. Toutes les conqutes réciproque
anée du centre A celle lu nord. et. marchèrent :-ur Mentréal. furent restitues.

.e génóral Wilkinson comnnandait l'animée du centre. Ayant 24-. Après la concluîoion de la paix, Sir George Pràvost convo.
livré bataille, le Il novembre. A Chritler's-arm. au colonel qua les Chambres. Elles se réunirent u mois de janvier ISPI.
31orrson, Wilkinson fut compléteinent défiît, quoique son Les discuions politiueS qui avaient cecss6 durant la guerre.

miée fût quatre fois jlrs nombreuse que celle dle son reconmiencrct, de 'ouve:î. 'n jeune honie de t:I1-u,
adversaire. Louis.osepli P i fut appelé à la présidenco du la

IH'I. Le général Hampton, conadant Vîrmée dlu nord, forte Ch:nnbre d'assemblée, en renlaceimCnt do M. Panet, nonmu
dc 7.000 homme, s'était nis en mouvement potr opérer sa au Conseil législatif. Le pro (le M. 1Paipineuu s'était, loigtenips
jonction avec Wilkinson. Le colonel de SJal:berry partit avec distingu dlans les luttes parlementaires n is le tiIs dev;t

;00 Canadiens. setilen mt, lour le retarder dins sa marche, et p.ortor ses princiies beatucoup pilus loin. L'Assemblée légda-
se retrancha sur la rivière cuteauguay. II y fut, bientôt atta. tive passa une résolution declarant iue Sir George prévo-t,
1ulé par Illanmpton, <pui dut se retirer préciitamment, après dans les circonstances dilliciles où mi s'était, trouvé, s'était
avoir éprouve d'assez grandos pertes. Vans l'espace de qutre distingué par son énergie, sa sagesse et son habileté. Elle voti
heures, 300 braves avaient remporté une brillante victoire sur et donna à lon Excellcnce un service de table do la valner do

ue armée de 7,000 hecmues. £t sterling.
Le gouverneur loua les talents militaires du colonel de Sala. 2>. ir George Prévost partit pour l'Angleterro vers l in .1

bérry et coumplimienta les Canadiens sur leur bravoure, leur 1815, dans le but de se disculper, larsupr des autorités isnpe.
fidélité et leur patriotisme. Les corps de la milice camadienne rales des accusations portées coitr lui par Sir .lames L. Yeo,
reçurent plus tard dos drapeaux, et PAngleterre a fLait frapper, commandant cin chef do la flottille des lacs, en Canada ; nni il
il y a une vingtainO 'amies, les médailles d'argent, Im ont y mourut peu après son arrivée, des fatigues du voyage. u
été distribuées aux héros <le cette méiorible journee. George Prévost emporta avec lit! les regrets de toute la iro

15. Les batailles de Christler's Farm et de Chfiteauguay vince, et pîarticulièremnt des Canadiens.
eurent pour résultat le déterminer la retraite dl'une ar1ée·
d'environ 10,00 hommes.- Ainsi échoua le plan d'invasion le -420. Q iull'ut l'issu" de l'eîlition <t generalu pi Ot sur l'lt
mnieux combiné qtI'eû't encore formé la Rtépublique anéiricaineu, blurg ?-.2. Qiuell vietoin. Irnw; anîiglahii- oitd-t-ell sur l'
pour la conquête di Canada. l'ot..inui 1 Commeiuiiunt la litt' anegl.aio lut-'Il'. recue dmemdilt 1pi

1I. Dès que les Amricaims eurent éacu le iaut.Canada, le no rei 4. Quel nos!rl Anglais lprontna deuît l See
colonel Murray, à la tétede O00 hîomme, surpritlo fort Nigaa
lit 00 prisonniers, et enleva uno grande quanmtité de munition. . ?- i. Qu lit i 'i

17. Au printemps de IS], les AUéricans ne >rirent les Imos. Qui fUn ?--2's. é lQuIe lit Sir Georg-e 1 t après laitnchrén
tilités. L: .0 mars, le général Vilkinsonl, A te de 5000 l ui flé léisa ti4 p,î ,?l l an;ors à Qmid
hommes, attaqua tout.a-coup le moulin de Lacolle, au pied <litu t .\é-uui'lativ pa lie alos - i ur iu
lac Chiamplain; mai, npròs l'avoir canuonné eux heures et r-t ver la lui de
demie inmtilement, il dut retourner A Pllattsbm-'g.

gS 'échee essuyé à l'cello décida les A méricains a diriger
toits leurs elorts contre le llautCana 1 G R A P H 1 En.1. Le O mai, les Angais, comnmandês par le général Drui. O

10. Lus Aîtxiîricains ne venaient-ils las encore dt'obtr'î'itres
iieds ?-|l . Qîue se passait-il sur le laî Ontario ?--2. Que 'aisait ym .

l gouverneiu'ginrl Pévost qui 'lait nau bas diu ltc ? Coinneut se
rjmlnî la cYmpagn Sur le lA Oario ~i 1. Que irnt . d lm

.\mt rieiis, it la suite Mle c's Mcces ? Cmr s deux aninmes furendotlles in a tnugurer PWat sure d'lum î
hîeuireusosf <'Av;Itifl H11uit swalåe du CMlWbre limgoier N tiil,

ort.z la îiataille dle hteauguay.-î. Quel futll rsîullt 10T dans un des petits vilhges voisin, à Sint-lger de
dis batai les îl Christler's Faim et 41u Chateauguy ?-. îe lirent FOncherol.1 lîýtiiîuS anglaises dans le Iliant-Canlada, d q ~ue lesq 0,dreuhm Paî cei unuet ùntèman oî nu oî
l''urent itisv , ?-Qde firent sins u 181.1 *1 oo nou IV e leo out (unavoils Pour nous du sotlr

. Quel plan d'opérations lem Anicainms opterent-ils our le reste n huS q lesove grans faits 01<lei i .iý lali Ji)ni rosi, 1'e e nghistll'l ut r omMItS fortifler clatis le devoir (ue Ee30l
U9. Faites le récit des înîtallles dle Chippac et dle Ltuids ie, ple de ces hoines de génie qui furcîit ls ar'tisaliS M

ilC JOURJN'AL DE 1IINSTRUCTION l'UliIiQU.
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notre 0oire nationale. il nî'élait pas d nlonî plus dign ' nuban avait, di rste 4op 4tis i la Fr:ec ne peu t
d'tre b il ttu honia pibhli q1u Celnilu Yalia, jouir d'ne pai.N véritabl e u'a la condition d'être sériein.
h. dvot patrte, e- vnill:mt h oumne de guerri ' :nor- seim-wit prolége contîre les tentatives ambitieuses de ses

li erateur de tes pîlacs forles, rmpar'ts de la patriO, ennnmis, et Il avait en1tour(' nos fronltii-res d: 1ordi.est
dont uls veonl do perdre pie.lqe't nn's dl ( d1 s d'nîi licQe de placeS foraes, véritald( il-fs d'o-re dei

pe'Ws? l'art mîIilitaire, qui, ;e cominîiîiant entre elles, formaient
Aébastini Leprnset.de \aub:n état le Is d'un h bulde nu des ius lau sysiques de défnse qui aiel jmais
ntilhmmie bourguignon, qi le laissa de bonne lurw été créés.

yrphelin, saus patrimoine et sal osition. C('étaenît lIuîkerqu, Lille, .\blbeuge, oulgwvy, M,.,
Je nn. hommn <oédlait deja cepend ant lhs gerimiles arl' is, Th ionuville, L:ndau. laguniau.1 nl inig
' lavem ini luii éta i t réservé, 'ar, mant ai profl la Str'abourg. l elas si in de ces im n'vognil ent
ine et solde iiistui'tii que som npère s'g1tait qjapplilp1 n plus Vil in nis que de lugubres rouvenirs et 'oi bien: il

: lui inullnubr, il était, a duisi ibé de «w/ anU, dji nous resle peu de la grande Ouvre de Vanliau
mn.dire dans touti's los b-ai:hos si com p1iiuCSeq i' l'ilt iNaisitce soet pas li les seuls titres de gloires de

dui génie militaire. \';auiban. Non conte it de travail• i àl'agraindissenilt
.\ jw'pt aimS, orphin. i msfum, ;lis n is, protetio i el à inviolailité de sa palrie, il rêvait eiore dfe la voir

e oant~ e'spîérer enlier 'aids l'armiée ronale ave's I ahe et h'eureuse. C'est ainsi que, sans crainIle le
brree't rl'of icier, il si' doida : >ffrir i s rvires au s'at1irer la 'ol-re du11 g rai] roi, il lui conîseillait d'établir

prince de Ciond.. in luue à ce Monut contie bu goi- la lilerté des cltes, pour meture li aux ,dissensions
vernemnt dc 3azarili. ilreligieises quii imemaient 'Elat. C'est aiiisi core

Par boneur, pin airos a roir mejoint l'arm i nir t i ave tni in liraiilable courage il écrivit soi mnéioir
V\aulbau fut fait prisnnieri et conduit at cardinial. Clui.' sur la dime royale, par lequel il proposait tétablissemveit
ri. faisant preuvd admirable preýcience. reconnut d'mi impot pay lar tous, sani ditimnetion le Classes et
ou devina te mériIte di jeune ofiirier, et. apès lui avoir de priviléges.
f.ait racon ter' sa vio et les évéi1inent- qui l'avaieiit 'on. on désin téressemnt égalait du reste sa fr.iichise et
doit à prendre les amies contie son iroi, hicii loin ido le sa grandeur d'iime. Apprnant quî Je célèbre ingénieur
uni ir, il r'soilt de s'attaI ' deus 'vices si prérieux en holtdai e foindateu r i la faîmen:se forteresse lerg-op.
dloniiauiit au jeu tio uie le brevet e lem i n tenai ict lans Zouii, le baron île Coiiorn:, ontre lequel il avait ei

l'arée ryald V. maintes fois à luter, vnait visir la France, niotme oi
La confiance i e Mazari iiavait été lien parée, 'ar, eni patriote alla à sa riirontre et lit tout pour préparer, à la

»': de temps, Va: réissit à dom eb tel I.s iriuves rot:r. ti acieil des plus llatteus n soin rival. Aoutons
li' on talenît, qu'eu I638$, quoiqu1'1l ne fuit ag4qu de t > q edri se glorilu - d porter le

as, li luii coai i la direction d sige le Gravelines. d uib: bi ollanda,
puis l'Ypres et d'Oudienade, plares q'il eîleva en pe Tombé en disgrace a la suile de' la présentation de sonii
de teimps avec :uie bileté onisoii ue. i mémoire sur' la dilie roya le, Vanubain se retira loin ile la

is Ce jou n peit dir ue cVaa nI devint le prener cour et. imiouruit qlulu :és apres, eii 7i7, sauis
le rilles attitréIi l'armée française. Cemt ainsi <yt'aecomîi . avoir jamais exprii le moindre reproche colitre ceux
paenat IV dalns ses expéitiions contr la l dlan de pii n'iava iet piy tant de services qui par l'inigiati tulle.
t tit successiveninit le siége de plus de enîiluanîte places \ais ces:iniées ie solitude inte fttren t pas perdutcs poilr
fortesepremicirordre,parui lesl le sion iai.3a.s triht lascieniie. Le nlob vieillard laissait en mouaUt tu
Nlins, Naînr, Steinkerpie. i liainusit, gn:'il avait intitli l es sietis, et qui 'rplré-

Pi'ir oroluer cette hell carriëre, Louis X1 V oiféra sntait la valeur de drlize volulies in-folio.
cin 1703 iiuban le bAtoui de. maréch de Franc. Cest ainsi quie Vaubiai consac jusqu'à son dernier

On pdqt i lqcl t dIe Valian que dati la cifltion soupii ses formts et son talent au service de sa pali'e. Et
dt l'art àoern des fortilleatioins et des ixaiiuvres pouir si ses conîteiporainus purenît oublier sou doeuemîtet
l'aittie et la défense des plac1s. d sil'à lui, s.iîf nIlel. sol désitéressement, iL est de notre, devoir de tnous
ues motdili'ations amenui s pai lusage dus pièees à 'eu, monter moins ingrats 't de perpéetu a jaiais le soive.

'et art en qtait etcore aux dom ées des igeniers di nir ie i r gva n i ie, une des gloires les plus pures, les
mnO~ i.ue. plus iiconltestées de notre histoire nationale.

'le vous 'iiitéresserais sans doute fort pi': si je vous Ir. Lenoe .
écî'rivais les ingénieuses er ationis de ,am telles que -I ua de jeunesse.
parailéles, a'a i 'ers de t ra h te l tir à ricochet, etc.

cpendaut vu cil copireidrez toute Importance St . .

vous dis qu, malgr, les contiuels p ctioneits è , 1
dans les avimes à feu depuis la 0o't du célbre igem ciur,

le Systime de définse: nventé par :i n'a i besoin qne - -

du lL'gtres mîotdificatiois et qu m'aucne de ses forileresse
tua suIllb souns 'l dIîese î'ennemi.

.L im gééalMoriul dans son rapport à lAendmie des . .
Sciencs sur les clets du tiri des batteries allemandes

Penldaint le siége de l'apis lu dlans la séance du 6 ortobre atin t re' d'e tirintruct.ion publu'.
ti'e, a constat: ' i ne fa:t pas croire ili Piitio.

lnction dans les qarées du ' loovelle à longue i
'ortùo, lançantd'normles pro'ajectiles enlève une valeur

notable aux for'tillcationsactuelles " et il fait rtm:lvquer Nous ave:rssons de nouveau ceux qui torr'espomth
que les mîgasint îmoudre constriits d'après les règles avec le d,épartent que les lettres et atries objets lon

et lus proportions doines plai' Yauba 'et couts d'une alîranelus ne seront pas rclamés a: tireau t post.
couche dn terre de I mètro A I mètre 50 cent. d'épaisseur A ce propos nous rapî'îlot àcx C W Cela' pet cou.
oMt r'sistô au chou presque vertical des obuis de el cerner, que les rapports d'écoles c nls, d'écoles
Cenltiiètt'es pesant 80 Iilogranimes ", c'est..dire gne modèles dé recensement, etc., sont transmis aux taux de
louvre do yauîlîaî a dlé tous lesefoits des ionstruleux uun cent l'once.

canons Kujp.
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c omMISSA lES VE 'CLES.
l. ieuten:ant gouverneur a bien vouiu par odre Consil

vi date du 2- id dernier, faire les inominations sivantes de
Comnnisaires décoles, savoir

Comté de Lotbiuière, St. Narci e.de-Beaivge-3t. tien,
3brconx en remiplacemnent de 3. Xavier Demliers. J

Comté de P'ortneuf, ste. Caterine-3Ç. Augustin Cantiu en r
remplacenient cde M. Antoinle Blondeau.

1o. P'ar ordre en conseil en date du 12juin dernier, nommer
P. S urphy, écr., pour la corporation catholique de la cité de
lontraLl pour l'annéescolaire commlenceau premier de anillet

dernier en remplacement de lui-même.
. Par ordre en conseil en date du 17 juin dernier :

Pour la corporation catholique de la cité de \IontrnéI, Pl.
Alldric Quimet, êcr.. M. P. ci replacement de Phonoralel
Louis 1&agr

11o1 la corporation catholiqUe de la citK de Quêabc.
Le rév. Joseph Auclair continué dans ses fonctions.
Pour la corporation protestante de la cité de Québec.
William Walker écr., continué dans ses fonctions.
-o. Par ordroc conseil du 13 août dernier :
Comité <je Beauce, St. SvrnM.Bernardi 1agee et

Thomas Lachance en remîplacemnent de M31. damnes L.ghzeey
et. Augustin Couture.

Comté de Gaspé, Ste. Anne-des.Mon-M. .loAeph Dechesne,
enremplaccnent de M. Pierro dean Vallée.

Comté de Uaspo, La Magdeleine-M. Edouard (lacho, et
M. Joseph Fournier, en remplacement d'cux.mêmes.

Comté do lslett, lamphile-M1. Joseph Pelletier, Chxarles.
Thiboutot Arthur Miville, Pierre 3tiville et Elv'ar Dubé.

Comté do Stamtcad, Beebo Plain-MM. liarry louse, Chiarles
Il. McClintock, Nelson Cleney, Thomas Raymond et Blenjunin
Lorimer.

Comté do Terrebonne, Ste. Agathe-des-3onts-3DM. Joseph
Ilelisle et An toiio Pgé en renplacement d'eux.mêmes.

5o. Par ordre on conseil en date du 24 août dernier:
onté de Bellechasse, St. RZaplaèl--M. Pierr' fBoutin, en

remp>lacemnent de lui-néme, et M.ichel Bernard, fils, n rempla-
cenent de M. Louis Lemieux.

Comté de Gaspé, Cap-Rosier-3DI. Ilenry Bond, et Antoine
Cassovi, en remplaceient de MM. Maguire Giasson et! Aubin
Fortier.

le. Le lieutenant ouverneur a bien voulu, par ordro Cn
conseil en date du l2juin dernier, nommer lo rêv. X. Charles
Bancroft commissaire d'écoles pour la corporation protestate
dle la cité le Montréal

2o. Par un autre en conseil en date du 10 août dernier:
Conté de Chicoutimi, Notre-Dame-de.Laterrièro-MM. Unû.

simne Girard et Pierre Potvin, en remplacement de MM. Jean
Itivière et Joseph Dufour.

Comté de Maskinong, Rlivièrcb-Loup, No. 1-MM. Louis
Caron et François.Xavier Lambert en remplacement do 1.
Louis Caron et du rév. M. Joachii Loucher.

3o. Par un autre ordre on conseil en date du 5 Septembre
courant :

Comté do asp , Barre-A-Choir--M. Thomias Malony, en
remplacement (te 31. Jean-Baptiste Blondin, et 31. François
Lemieux, en remplacement de luimneo.

Comté, de GaspéSaint.George-de-la.Malbaic-.M. George
Provel et Aubin Taib, en remplacement d'eux.mnmes.

Comté d'Ottawa, Cantley-Lo rOv. M. Patrick Iz. Gay et
M M. Michael Burke, Robert Kerr, .lexander Smith et Martin
Fleming.

Comth dl'Ottava, liartell-3l. lercule Chiier, cin remupla.
cement de M. Augustin Daoust.

Comté de Québec Towkesbury, No. 2--M31. Fiancis Aînott
James Vhclan, William lughes, A. 1 C B. Mcho et Patrick

Devmno.

8YNDIC D ÉCOLES.
Comté 1c 3agot, Acton Valo-M. Thomas Mciarlano en

remiplaceient do M. Samuel Glendenning.

serihs qduconques d'ilus à l' itiipreo.
u'ils 0 coxtiemienit uas tde lettre, solt
e un cett pair 1,ux ottees, si ii a le
Iveloppe titt p o uverte At l'utt <les

NOM I NATIONS.
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MEMBRES DE BUIlEAUX D'EXAMINATEUlls.
i;UIn1:Â cATilotLC n: nieînnoN, unestoND at woî.rE.

lo. Le lieutenant gouverneur a bien voulu, plar ordre en
one'il en date du 27 mai dernier, nommer Douard itënt
>arche, écr., milocin mibro dol la cOmninti ca tlholiqu
tablic A l'etret d'examiner les a npimuts ou asi4rantes mi
revet do caîpacité pour Penseignemient primaire dans le',
oIxtés le Richmond, Drummxond et Wolfe. en remplaceent
e J. F. Béiquîe, écr., deîmi4sioîîmaiîre,

.o. Par oidre en conseil eu toI <lu 10 juin det nier :
Nommer les messieurs dont les noms suivent, membi q 4îi

nry protestant établi à Montréal A 1'effet d'examiner les nsp;.
ants ou aspirnics nu. borvet de capacité pour l'ensei nt
rimiaire savoir :
le. le rév. L. Thîoinxuen, M. A. e re-mpacement ..

iibeon. écr.
'1e. L.e rnJ. zmMev en remplacnt, du .v. Nillî,ion
iond, L. L. D.

XMl'NlC PALITES sCL\.. 11.

1.o lieut<mait gouverneur a bien voulu, par ordrq cil n
n date du .«, septembre courant, ordonner que les limites de la
.inunicipalite scolaire de la Grande Itiviro (,Notre-l amo de.
'Assomption dans le comté de Gaspò) Roient *a Pavenir telles
1n'elles se trouvent décrites a l'article s4:èiéme (le la 46h>ce
clause du chip. 1 <les statuts refondus du Bas-CanaCa, 'est -
lire comme suit, savoir: bornée vers le nord est par la parose
le St. Joseplh di-Cap.Desespoir, telle qu'érigée en .iumcipalite
par décret du vmngt-quatre inirs, ml huit cent soixante ; vers
e nord-ouest, par les terrês ieultes d la Couronne, vers l

sud-ouest par la rivière du Petit iabos, vers lo sud-est, par les
eaux du golfo Saint-L.aurent.

Par ordr cn conseil ei date du 13 atoût, dernier, lo leiîtomot
gouverneur a bien voulu annexer le onzième rang <le Ste,
Sophie d'llalifax dans ln comté <le \légantic au premier rang
dlnverness, dans le mémO comté pour tins scolaires.

DIPLOMES CrtY Ês PAR LES IIUIIEA UX 1/ ENA
MINATlELJIS.

ai uî.S m:vrome L;J:î £41 <i ..

Ecoz.n AcAt>itq , odo classe (A): 31. William llenry T>ioly.
EcoLP MoeUù:E, ire classe (F) : Mlle. M. Anglina Catellier.
Ecoîa ,oti:a, 2do classe (F): M1l1. M. Anno-Nathilde

Anastasio Tardif.
EcoLE rI.E3zPsrAtR1, Io classe (PJ . Mlles. Luicie Ilédard,

Emilda Boliste, Euphîmic.Belzémiro Bernier, lielzémitiro Bernier,
Léontine BLais, Mélina Couture dito Lamonde, Philoméne
MNarcoux, Clémentine.]lltnine Leiar eLI tenrietto Provost.

Ecoux: im:i:xral:, Iro classe (A) : Mlle. Agnès Fackney.
Ecoli Ar.Ai:sT.ti 2d1e cla.ssc([F): 3lels. Georgianae lcaudet,

Virginie.Delplhine liédard, Eliso Bergoron, Louise.Sérapine
Bergeron, Josêphine-Elziro erier, Clarisse lureaI, Cèiliin
Carrier, Marguerite Cauchon, Elhuire Cayas. Angéliquie..Ialvinia
Chouinard, A rthémine Desrochers, Elmire itallé, 1.éda 1amarre,
Lumina.Wilhelmin' Lainesso dlite Laliborté, éliro Lemiîay et
Aina Roy.

EcoLE ";i.Lim:TAira:, 2de cla.ue (F et A) Mlle. Sara Murphy.
Ecoja ís2TAun, 2de c!anc (A) : Mlle. CaUtlorinIo Doyle.
-1 août, 1871.

I N e.f ., .usSec.

X. L.ouiis A. Clémonsat, instituteur frainç dI diplônmé désire
obtenir unoe placeoen rapport avec ses apt.itudos. 31. Q emxemat
a déjàl onseignó en Franco et aux Etaxt.-Unîis.

Adresser chez M. Jiisr Reasir.r,,
03, rue Saint-Paul, Molitéal,
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Qi î'in;f. PliOvUm si : Q'3t:. oroli:, l87 i.

NossaIsantimtba <le Iliot. V. 11. lIE HouIIEIervjile an

Ihot. CILas i. de D nherville a été mm1 l:
ministre Id l 'instrIIction pitIblue et ccede également
à ihono' (P l)oimit dains se fC>nc'tionî de 'wertair#e

Noulis avoits le 1r1e *t'g egitrer aujuiO lhui la mort
d3e NL Patric <k lDelan ey, so us-riêdacteuri dî J. urna! I g

ülucation, rr'ivée d àlontréal le vendredmli 25 septeibllire
der-iiei' L ).ea était né et avait reçolu aiont éducation.
en Ir lande, où ses premiers travaux irnrent consars à
'instrtinIOil de la jeuness. En 1857. M. )elanvy, arrivc'

de'puis quîîehjineî*s temps au C alada, fut nmm professeur
:à 'école normile dacques-Car ier'qi vena i dl' ta1bi e

ei dont il fut, jlsqun'en 86li7, im des membres les plus
distingués et les plus estimés.

Lors de l'or'ganisationî du puterneet local, 3I.
I)elaney e. cntra ait iiiiistètre de fl'instruction pulilique eIn
qualité de commis dû la corresondance aiglaise et de

sousrédacteur du journal anglais. Il exnr'ait encore ces
funlctions lorsque la mortSt evenue lelever dats toio la
vigueuîr de riige.

. Delaney.avaîit des connaissances très-étendies sur
et sur toutes les mîîatières tqu1i se 'ap ortent a

l'éî ucation. 1l a travaillé coistaminent à ama iorer la
positioni des instituteur's gii perdent ene lui mi amn i initel-
ligent et dévoué.

N. Delaney était aé d'enviroi V ans. Il v avait au-
delà de deux ans i'il soitl'rait de la maladie qui la

conîduit au tomibeau.

Les ispecteu's d'écoles sont priés de ne donner' qi'ave(c
la plus grande disce'tion leurs certilicals pour aide sur le
fonds des municipalités pauvires. Ce fonds a été cré
spcialemi enLtpour les localités nouvellemeit établies qii

ne reçoivent qu'une faible par't de l'octroi des écoles
î'om1Inues, L.t potur celles qpue des circoistaIlces toutes

spéciales aultorisnt demander ine aile additiointelle.

Les ,ommissaires d'écoles loudront bien te pas oublier
la irculaire qui leur a été adressée ail sujet du1 d/amue
r'agriculture. Plusieuir muicipalités n'en ont encore

te nu aucun eomp jte ; aussi le <llpar'temen'lt SQ verrî'ia-t il
for''b dl i retr'anche r la subvention.

(' t~Iît' lta dei u 'oièmî cenq.naire d l'î'ctiiut
dui lIIoeèe dle qtuêtwl1e.

C'est le Ici' octobre lI Gi que Mgr'. Fr'aniois de Laval de
loitinior'cncy a été nonuno évêque de Q ' (L'ébec, le
Pa 0 Clément X. Mgr. l'a'chevòque actual dont la cathé

dri'le vient d'être élevée par' le pape Pie i x au ranîg dc
basilique ?luineture, ne pouvait laisser passer cette inéllo.
'ale date sans rappeler ài1 tont sou peiple les grands et
féconds souvenirs qu'elle contient,

A l'époque oit (gr.de Laval f11t nommn1ô évêque deQuébec, le cgé de la province de Quèbec,-laquelle
ant alors les mêmes limîîites que la Nouvelle.raie.

--tait composé des prétres suivants;
l5eignleu' FIraiiois de Laval de loniompe.

I' 'es Jî 'ites.
Fiatois Leler"ir, Andi ltichard, ClaunleI Dahlon.

Ch ad'Ies .\l im, dques Frein, Fraicois olliface.Lotuis Nicolas, TIhierry'~ I escheferdcqe'r i, ,1ae
qutes NI :rqunetite.(hil l a ue NIathlieu, Ii'ançois de rié tietl

Ian de Tabilervi lle, PierrIe Choleiée. dques le 'Fni
berville, .le'anu* -It:ptiste Boucer, tilaume.Pierre de
Chastellainn. Pierre doseph.Marie Chal umuon, thhbri

ru'illtes, ilugiues l'ilnet, Clautde-jeani Allonez, lieuiv
Nonuvel Pi'>rre afei. dulien Gar'nier. E tieamw Car)ii.

Loius d litlieu, Pierre NIilet;Atoine Dalmas, Anltoine
Nilv'y, Jfani'e 31 ra vi 'r, Sauel I locv;anit Cl anud Chluan-

1?re"s li't'nlets.
D)orothé Uc d a'init Claire, Gabriel de la lli d', i'.

tia IlTimii n,1 l .loa I)aiuh u i LSSOn, IliînOit-P1 ierre i llupainî,
Clhré tien iL~el're Dîq omninhq n dle bainuît c-Enistachle.

S,îimiple L ani don, ånpèr'e lie thu ne, Ctlauid. IO î'oireau.
Eu stathe I auipmasn. Francois Lue.

briel Soulart. iuill:mue lIill , Franc'ois Dolier de
Casson, IEitinn Giyotte, Clatule TroIuv, .liseph Maries,

Fr'amgois ILlhvre, Gilles Po .ihe larthelemv,
.eaIn iFrmlit, Franiois de SaIiacel d i u'n enulo, y
: taî'ar'i Tr is AIn tu d<1 e Cihé, Francois

Sagueniot.
Penrt~es sécculiers.

Jean LelleyThomaîs Joseph 3orel, .lean li ndonvt.,
ltges m1m011nler Germain Mloriln, ( cr prétre 'anadi 'i,

Nicolas Gobet, Chailes Anado artin, Jeai .1Illet.
François Dupré, Chrristophe Pret, leiry (le liernières.
Frani'ois d'Allet, Lotuis Anigo Des 3aizerets,.lean-lapîiste

)ubîois des Prinzè les, Francois Filloi, Pieorm Chaumont,
Nicolas Allego, Cypr'ien Difort, François Laimv.

Total :-77 prtres, dont 32 jlésuites, 12 lìicollets, 14
sulpicliens, 10 prétres séculiers.

L'oenvre de ces premiers apôtres le 'éangélisation de
la Nouvelle France a g'and et a porté des fruits abon.
dlanits, puisque lancieni diocese dC Québec est maintenant
subdivisé cin huit provinces ee'Iésiastiques for:uant
soixamteet un diocèses.

ing<t vques mlitrüis 1qti nu ', u ques noi-mitrés
et, plus de quatre cents prêtres étaient préselits à cette
er'aide fête de famille ntholique. La série des exercics

religleui s'est ouvertc le 2 seiiltbrc par un Salutsolen-
ne das la basilique ; le lendemain, nouveau Salut avec,
sermuonu cin langue anîglaise. Le troisième jour 011 a
chanté, avec orgue et orchestre, laimesse cil solde Weber,
laquelle s'est terincée par un1 Tlee evnnm solennel. Le

sermionu à~ cette messe a été phché par Mg. lacine. Eu
dehors (les exercices religicux, lliniversité a fait exécuter

indant deux soirées la grande ode-symphoie de Félicien
Javid intitulée Clristophei Colomîib. Il y a en, ei oiutre,

u dinr (le (qu.atreC cents couerts doii par Mu.
'ar'chevque ; et, le Soir du piremniei octobre, la ville el

les campagnes environnantes ont fait une birillante illu.
'mîinal ionî. Du haut (les remparts de Qnébec. les villages

'de Charleloiug, lieauort, Lévis et Etclhem illraient un
aspect fécrique. C't it ue vritable ceinlture le feu
qui cntouIrait la ville de son orbe res leidissaiit.

Cette lte f'e'a époque dans les anna es de QOéhec et de la
province tout entîière. Car ce n'est pas ine solennité e'
ment locale ; elle intéresse tout le pays. L'év'agélisition

di Canada est intimnemnit, , liée avec
histoire dle sa coloiisatioli. Soit qu'il dérichait sa terre



. us P. .x.

Ald l'dr 1 tcj Mn>'an

Jelatuun est Nobis mi Kalendlas Octobris hu.ius l'ortentis :luni
dlient anniversarimuni in Caînadat incilero Diancesis Quebecenstis
ente bincùituim ennos eracite, supplicatumnqpe, ut d perpe tuan-.
d:an auspicttini stus facti nmnoriain, Catliedralo emnplumn
Quebecense, Basilice secundi ordinis tituilo ne privilcgiis
insignire, Apostohca benigmtate, dignurem r. Quî simui ac

accelmus, cumn et Sacrarumx Adlim splendor Nobis cordi .sit
imaxiiio, et Quchecensis Ecclciun vetustas hec c uonmodo
postulare videatur,porrectis idcirco precibts obsequi censuminus.

Queo cumm ita sint, Onnces et singulos, :ilibus Nostrie lue
litterm f'avent, a» quilusvis excornmmmnicationis et interdièti,

aluisque ecclesiasticis sententis censuris et ponis quovis mode
auît'cquavis doe causa latis, si quats forte inzurrerint, lnjus tantum
ici gratia absolventes, n absoltutos fore consentes, Cathedralem
EcWlesiam Quelecensenm in Canmacda ad " itiem Minoris gradutm
honoremnme, tenore præsenîtim, nutoritate Nostra Aipostolie,ovolimus, ciqiue simgulia tue univertga jurn et privilegiain
poî'petuum concelimus, tribirimus, itque inmprtmmus, quibus

azilicu, Mioros suInt, aut essopossint insignes. .Docernentes
jîresentes Nostras Liternes limas, validtis, et ellcaces exîstere

l'obtention (li non, des priviléges et.des droits dont il a Op
l'ait incntiio précédemment, et qu'il duoit en tro juge et ii
de la sorte par tous les juges ordiruuiei et méme par les (lQ'
gués auditeurs dos causes d p:lai. postoliquedclarant t
plus iti et vain tout attentat t contraventiori avec lo sti-slit
décret, commis'scieminent ou, avec ignorance lar n'iiertW
qui et en, vertu de n'importe quelle autorité. Et colis. U mi
est besoin, nonobstanxt. Notro règle et cellte e lc halncelleri

postoliptue de nY ps violer un droitcquis nonobstnusui m
la règle portée par lletuoit XIV; Notru Prêdecessei dw saite
inêmoire, sut' la Dieision'les iIîtibc ionobstent encore taito'
autre constitution et <ordonnanco géméralo ou particulière,
éman iant dit Saint.Siége, des conciles g d éraux et 1 rovinciaux,

ainsi no dis synodes uònobst4nt entiun tout statut, coutniIl(*"
et to4tte futîre chose colitrire ei vigîeiur daims la dite glise do
Qitbec, lors ménie qu'ils suriient coifirmiés par ternien
qu'ils jouliraiient de l'aprobîtion citsige apostolique, oit .1uls
rdjposoreionit'suPrjuälquo iftc ùilNt/o ejio co' soit.,

Donné A R1onS; Jirès S:uit'Porr ;iueu1Aîmoîai d juTclheur
10 2S tioOt, (In dlan MDCCCLXI V, le Notr» 1ontifical I, vint

ueuvi'ne. .

~gn1i") F. 1 C.uui. AsquiSi·

ç 1 ,. -cn
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on qu'il eùt à se défendre contre les incursions des peu. et.fore, suos lenarios otiltegroc etlietusortiri etobtinete,
tanles sauvage, le coon a toujours en un muissionnaire ne Eccks aid iionoen, prliegia, ac juà ticinend dt

-X ses cô:'ls. il'end;at la p:aix esnme > durait l;, gurre; qutlibs hbitaante nentio est, mm tempore plenîi»im siilra
d:ans l'ahondance 4'otmue dans a ' ' u gari, sicquo lurius per boacumgue .ludic., t rdmaiiucriot Dolog:toeta cauarunî P.dLatil Apostelc Audlit

jiul;aii te t mi , Ca fr!e âme nipbuit iddiiune(ti :ut' r1L ijieiiulri atc d iniri deliero, lic irritum t inian, Si $eclg ( h..t t'
devait veiller : tous les teiilsp toutes les 'îcales lhis a <pouam qavis nuctoritate :,itiuter vel ignîor:citr ceni
l'oint rouvè idèle à son poste. Aus les nimnuîuelnts des g;eritL attentari.- Non otestantibu quatenus opus sit, Nostra t

gr:tus somuirs de noure iatoire r;îlpellenl, it càtp les %meelbrim Apostolic:i regula dejure qu:esto non tolaend
ions (le nos hnes illustres, le 11ili c et obscrir lienedicti XIV Prdecesorîs Nostri rcolendro metnori:u super
ti.ros dlu :-:erifice t dlu iéüvottnîet dont la gloire est 'àione 31atlarma, ahi o4biosihr t m Pan-ernhbu.

d'autant plus grande qpu'il a plus in ri:, la gloire tdolt r byn iti, gener.Ihbu,
. vel .specialibus constitutionibus et r<inatrombns, noe nn

lI' Inrite est diatnit plus rei;narill;hiii' qui aele dicte Quebecensis Eccl,Si& etiain juriuneno. coniirm:ation
davantage son inérite aux éI toits. dAstolicavel <ptavis tirmitacte auli roblorat statnis eteust

Aussi est ce avec le plustteclutaît à-propos que rexéti- tudinibus, c: terispqi contmriis quiîbuseumue.
tiou de !hrilophe LMd t \une ralpler le souvenir 1.itm lkm apudt . p'etrun sub .\nnul ti arm d.
ili pieux découvieur de lináriilue, avec la mliémoire dun iXXIl Auguti, MDCCGLNXI'V.
grand prélat et des sailits mi:-sionwu:ties iui ont iniplanté, luiliatus Stri Atla vigSimIo non.

ait péril de laur vie, les genMes de la foi sur ce sol vierge
encore, msais dont l'heureuse fécondité arros par le sang
de nos martyrs a donné des frits si précieux et si abonl
dants de civilisatiomn apostolique. C'était nxontrer ce que
liet produire dans des cours chrétiens runion de ces

deux granles idées. ou plutôt de ces deux grands et insé.
parables sentiments ; la foi et le patriotisme ; l':at qui
soutient mallriellement l'l glise ; pl glise qui s;uve sur
naturellement ibtat Tant que ces deux sentiments
vivront dans nos teurs, nonis serons forts; le jour qui les Ibr en romcrcer le perpun/sonroair.
verra disparaitre nous verra loiler avec eux. H iniorte <U nous a aipprsque le remier jour d'octobre de la prê,ento
le nous tenir fermemnt attacliés aux traditions de ceux année Nera le deuxcentièmo anniversairo decl'érection dl
iue ces principes ont rendus invincibleset (de ne jamais les diocèso de Québec, et on Nous a tdmndént1i, pour perpètuer la
oublier. 'est là l'elfet principl le cette grainle clél- ménoire de ce fait si rem:irquable de vouloir, dasv notre
bratiol. Car rien à'est pdus pr®opre a soiuteir un peuple benveillanconpostoli. ennoo irl'églisocathîdralotle QuNee
que de lui rappeler de temnps at autrie, d'aise naiere d titre etdos privilgede basiliquo di secotl ordre. Comunu
saisissante, le souveir (e ceuxiui ont été granls devaut Nous avons granlemnent A cœeur la splendeotur des -dilices ucre,

)ie et, devnt les hommns. Not e riosdon ret fi.e l'ancienneté de l'église dl Québec semblo en qilqI9
sorte rclnier cet honneur, nous avons cru devoir acceder a

tro> reconnaissants envers le pasteur qui dirige ce cette prière, aussitétqu'elle Nousa été tise. .\ppuyt ,ur
cliocuise, dle c3e qgil t a voulu: nous donner' ce spectacle ces mnotifs, absolvant uniquement pour lPeWtet des preecntes et

imnagnifique de toittes nos andCienil's gloiris ltqui Out considémnt comme absous de toute sentence d'exconunie
repasse un momient devant nos yeux. tion, d'interdit et autros censures et peines eccltiasti ues, di

cSu ~ ~ .. . qu1Um esea<telquec manière et! >our quelue causo, qu'ellesî aient ete'
Conne nous l'avons dlgja dlit, cette celélbration restcèn' podrtéessi:par hatsmar elles l'avaient é-tu et'chactm dP

danis nos annales. Alussi nous faisouis.ious un devoirde ceux que f.yvorisent Nos présentes Lettres, Nous élevoNs .i
reproduire ici la plupart des écrits et dles discourstue vertu de ce bref et par NotrO Autorité Apostolique, l'gh'
la circonstance a inspirés et (lui sont aussi précieux cathmédrale de Québec, Cana, au rang d0 basilique mmilieure

uaintenant qu'ils le seront plus tard à cause dies soveii-s et Nous lui concdons, accordoins et Octroyons à perpétuité toai
qu'ils évoquent et qlu'ils sont destinOs à perpétuer. et chacun des droits et privil-ges dont. joui*ssen t peivcn

jouir les basiliques mineures. Nous décretons que Nos prèsein
-\ons donnonis d'abord le bte et l traluction il la tes Lettres ont t auront. forco, valeur et cUicacité, qu'elle

lttre qui érige la cathédrtIle de QuéluT cn leii'lrmur produisentetobtiennentleurs pleinset entiers efets, qu'el.
mineure : garantissent complètenent et pour toujours A lait, l'
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Voici maintenant le sermon de circonstance prêché
par Mgr. Antoine Racine :

Faca sil au(einz cenenia in Jerosolynis
............ et aiubulabat Jesus in lenplo, in
porticu Salomonis.

On célébrait ce jour-là âJôrusalem,
Fanniversaire de la Dédicace ;............ et
Jésus se promenait dans 1'leIple sous le
portique de Ralomon.

S. JEAN X 22 et 23.
Monseigneur, (1)

Cette fête de la dédicace était chère à tous les enfants
d'Israël; elle leur rappelait les joies les plus héroïques de la
patrie et toutes les phases diverses de leur histoire.

Plus que l'ancienne synagogue, l'Eglise catholique, épouse
du Roi immortel des siècles, professe le culte des souvenirs.
Ses fêtes commémoratives des mystères de l'Homme-Dieu, de
la mort des saints, de la dédicace de la plus humble église, en
sont la preuve éclatante.

Un souvenir semblable nous réunit aujourd'hui dans cette
église : c'est l'anniversaire deux fois centenaire de l'érection
<lu siège épiscopal de Québec, par le souverain pontife, Clément
X, d'heureuse mémoire.

A la voix du vénérable successeur de Mgr. de Laval, l'illustre
et saint fondateur de cette Eglise, les enfants de Dieu accourent
de tous les points de cette immense région primitivement
confiée à la sollicitude de l'évêque de Québec, pour rendre
grâces à Dieu des bénédictions répandues sur cette Eglise, mère
féconde de tant d'autres églises disséminées sur la plus grande
partie de l'Amérique septentrionale.

Voyez comme tout ce qui frappe nos regards respire la joie,la joie pure et sainte, dont la religion seule a le secret. Ces
détonnations pacifiques de l'airain guerrier, ces illuminations
splendides, ces arcs de triomphe, ces chants d'allégresse, ces
magnifiques décorations, cette nombreuse affluence de fidèles,
cet innombrable cortége de prêtres, tout nous rappelle la
prophétie du saint homme Tobie (2) annonçant le bonheur de
Jérusalem, où le joyeux alleluia devait un jour se faire entendre
de toutes parts : et per vicos ejus, alleluia contabitur.

Mais votre présence ici, Messeigneurs, parle plus haut que
toutes nos paroles, car elle est à la fois la démonstration
vivante de la bénédiction accordée à ce siége de Québec, et le
témoignage le plus précieux de l'affection filiale dont vos coeurs
sont animés à son égard. Eh! comment une mère ne serait-elle
pas au comble de la joie en voyant réunis à ses côtés un si grand
nombre de ses enfants couronnés de gloire, et enrichis des
vertus et des mérites d un glorieux apostolat !

Afin que rien ne manque à la joie de notre fête, Celui que
nous appelons tous notre père, le glorieux martyr du Vatican,
l'immortel Pie IX, prenant part à la joie de ses enfants du
Canada, ouvre les trésors de l'Eglise, et, par une faveur insigne,
confère à l'antique église de Notre-Dame de Québec le titre
auguste de Basilique mineure.

Que dis-je, Messeigneurs et mes chers frères, Notre-Seigneur
Jésus-Christ, qui, au jour de l'anniversaire de la dédicace, se
promenait dans l'enceinte du temple, n'est-il pas ici au milieu
de nous ? Du fond de son tabernacle il jette des regards
d'amour sur cette assemblée il nous bénit, il entend notre
prière, il prend part à la joie de ses enfanta.

Mais quel est donc le secret de cette merveilleuse fécondité
qui fait en ce jour l'objet de notre reconnaissance envers le
Très-Haut ? Comment l'Eglise de Québec, si petite'et si faible
dans ses commencements, est-elle devenue, après deux siècles,
si grande et si forte ?

Un jour Jésus-Christ dit à ses Apôtres : Ego elegi vos ut eatis
etf-uctum offeratis et fructus vester maneat- Je vous ai choisis

(1) Mgr. E. A. Taschereau, Archevêque de Québec.
Etaient aussi présents : Messeigneurs Taché, archevlue le Saint-

Boniace ; Lynch, archevêlue de Torouto ; Rodger, évêque de
Chatham ; Crinnon, évêque de"Hamilton ; C. Larocque, è-bque d,,
Saint-Hyacinthe; Fabre, évèque de Gratianapolis; Sweeney, evêque
de Saint-Jean Nouveau-Brunswick ; Garlagnini, évêque de Hâvre de
Grâce ; Langevin, évêque <le Rimouski ; Mclntvre, evêque de
Charlottetown; Duhainel, évòque élu d'Outaouais ; McKinnon, évêque
d'Arichat; Caneron, coadjuteur de Monseigneur d'Arichat; Laflèche,
évêque des Trois-Bivières; Jamot, évêque du Sault Sainte-Marie ;
Rtyan, évêque de Buifalo; Goesbriand, évêque de Burlington; Persico,
évêque de Bolina in parlibus ; Welsh, évêque de London ;McQuaid,
évêque de lRochester, Wadhat, évque <le Ogdensburg eI plus de
400 prêtres.

&2 Tobie XIII, 22.

afin que vous alliez, que vous portiez du fruit et que votre fruit
demeure. Parole puissante qui a fait l'Eglise catholique telle
que vous la voyez aujoure'hui après dix-huit siècles, une et
féconde. Parole puissante qui se vérifie dans chacun des
rameaux verdoyants de ce grand arbre.
611 y a deux siècles le vicaire de Jésus-Christ envoya un
évêque à Québec, jet lui adressa la même parole, eu nom du
Seigneur : Elegi vos ut eatis.........

Va vers ces peuplades nombreuses qui remplissent les
forêts de l'Amérique du Nord : fais entendre la bonne
nouvelle sur les bords des lacs et des grands fleuves; va rendre
témoignage à Jésus-Christ d'un océan à l'autre et depuis le pôle
jusqu'à l'équateur. Eritis mihi testes usque ad ultimum terre ;
sois le fondateur d'une Eglise nouvelle dont la grandeur et la
beauté ajoutent un nouveau joyau à la couronne le l'épouse du
Christ; fais-moi le peuple le plus beau, le plus heureux et le
plus catholique du monde.

Parole souveraine qui a fait l'Eglise de Québec telle que nous
la voyons aujourd'hui après deux siècles d'existence, fidèle
image de l'unité et de la fécondité de l'église catholique, sa
mère. Parlons d'abord de cette unité admirable qui fait la
force et la beauté <le l'Eglise catholique.

1

C'est Jésus-Christ qui a posé la pierre angulaire de ce majes-
tueux édifice qui s'appelle l'Eglise : il se l'est acquise au prix
de son sang, au jour de ses douleurs ; il l'a aimée comme son
épouse chérie.

Cette Eglise, objet des pensées éternelles de Dieu, n'est pas
une institution vaine et inutile: créée de Dieu immédiatement
gouvernée par Dieu, elle est une société parfaite, la première
des sociétés, et les respects des siècles ont sanctionné la
divinité de son origine.

En envoyant ses apôtres vers les quatre vents du ciel, Jésus-
Christ les a dispersés, sans les diviser. Comme le soleil disperse
ses rayons à travers l'espace sans se diviser et sans perdre de
son éclat - de même l'Eglise, soùrce inépuisable de vérité,
répand la lumière sur tout l'univers et éclaire les intelligences
qu'une charité mutuelle, dont le foyer est Dieu lui-même, unit
dans une même communion.

'' Et pour empêcher que perbonne ne vint à perdre à son
"égard ces sentiments de confiance que des enfants doivent
"avoir pour une mère, le Sauveur a orné et enrichi son Eglise
"des dons les plus propres à lui concilier leur estime et leur
"respect, tel que le privilége d'infaillibilité dû à l'assistance
"continuelle qu'il lui a promise." (3).

Cette autorité vivante, infaillible que possède l'Eglise, ne
divise pas, mais rapproche, unit les intelligences auxquelles
elle propose à croire les mêmes vérités ; elle produit l'union
des esprits; des coeurs et des volontés. ft c'est pour cela que
Dieu l'a couronnée de gloire en la revêtant des caractères les
plus capables de la faire respecter par les hommes.

L'Eglise catholique est sainte dans son chef, qui est Jésus-
Christ; sainte dans sa doctrine qui conduit à la sainteté; sainte
dans ses membres qui ont reçu la grâce du baptême, le pardon
des péchés, et qui sont revêtus de Jésus-Christ.

Elle est apostolique parce qu'elle enseigne la même doctrine
qu'ont enseignée les Apôtres ; parce qu'elle a les mêmes
sacrements qu'au temps des Apôtres ; parce que la succession
de ses évêques et de ses docteurs remonte jusqu'aux Apôtres.

Elle est catholique ou universelle parce que, selon l'expres-
sion de saint Augustin, de l'orient au couchant elle brille de
l'éclat d'une seule et même foi.

Elle est une dans sa doctrinc, la même en tous lieux et chez
tous les peuples de la terre ; une dans ses sacrements et dans
son Chef suprême, soit invisible, c'est-à-dire Jésus-Christ, soit
visible, c'est-à-dire, le successeur légitime de saint Pierre sur
le siège de Rome; une aussi dans l'union de tous les évêque's
avec le souverain-pontife, vicaire de Jésus-Christ.

Loin de moi, Messeigneurs et M. C. F., la pensée de vouloir
assimiler en toutes choses une église particulière à l'Eglise
universelle à qui seule ont été promis et accordés, d'une
manière absolue, les priviléges divins et les caractères surnatu-
rels dont je viens de parler. Mais nous serait-il défendu
d'étudier? de contempler avec amour et admiration dans notre
chère église de Québec la part de priviléges que la bonté divine
a daigné lui accorder, comme à un membre chéri de l'Eglise
universelle ? L'Apôtre pose ce principe absolu : Si 1« racine de

(3) Perrone.
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r'brcest elinec, l« rumeaux doceal atussi el si radix
soun et rami (4)., La sève qui p:rt de la racune et va porter la

vie jusqu'au. extrimités des rni ehes doit neurirement leur
conuîunuiuer ses proVres quarlith.

Ul'e egho paruleure doit done participer i la inteté, A
l'apotolicité, i l'uisité de lE¿l i e u nis îele ü Nguelle ell

l'nOin heureuse ! ,Souice initariss:Ibe où 'Eglie de Quibee a
puisè ce princpe le vitalité, et cette force d'exp.mton, q i
ont fait triompher des persécutionset des obscl s. O Ehe

de Quebec I qué J. C. à greil'm sur eN grand urbN de Eghe
umniverselle, vous gr:tiulrez il Se' côtes, pleine du vie' et de

unese. pleine de force et de fotondité, connu l'E'li-e
romaine, votre mére, faible et pecr.écutée A soi bercetu : vou
serez sa joie et s'm couronne. Coimne vos sout. de Franwe,

f'gEiso vous bercera a noureu-emnt. sur sou t ur di uîs la
smite des âges, ainsi qu' une inére beree et rIciníf .ntant,

sur ætn eein avec compllisence et bonheur,
Quel spectacle glorieux et consolant - presente en ce

îmoment il nos yeux ! Les tidèles des nîolinbreuseL églises dont
p'Eglise dle Qibec est .i mlère féconde tm! groupent autour de
leurs pasteur. ; les piasteurs autour de leurs è évqlues : le.,
éques sont mus par la même foi et la lmèliîe hièr.'ircbie 1< leurs

inétropolitaiis ; les métropolitains a leur tour vénèrent iglise
de Québee comme leur mere. tout en c.nmerv.a leur inleue.

<:anee hiérarchique.
" 1iscopat est un. dit saint Cyprien, et cha:ine vaqtIe Ci1
p1sède solidmirement une portion. .Eglise de mAtme est me

et se rép:mnd ait li p:r se fécondité toujours croiseamte. C'est
ini soleil dont le rayons sont innombrable- nlais dont l.a

-mière est ute. C'est ui arbre dont le. r:neaux .ont cn
gra.nl nonîbre, imais dont le troue estl un: c'est une source qui

se divise en ptsieMurs rui«eaux tout du conser:mnt tous mune
seule et même origine." Ne dir.iton pu que le grad dctceu
a voulu dépeindre la fète qui nous reunit pn ce inquent autou
dl'un sige ei qui Dicu a voulu litOntrer comiim aumbréa dle
granleurs et de la beauté de son Eglie 7

n :ité, M C. '. , ne fit lpas seulement la cemntê de cet t
Elglise elle est aui la source de cette frc" et. dA cet to f-cou
<bité:nhirabjle q''ui nmous re~ i's c"nt iel'r.

NotrcSeigneur JémsCrist avait dit A ses diesciples :i Vou
* recevez la vertu d (int-E5prit qui descendra sur vous, e
" vous me rendrez témoignage dans Jérusalem, et dans toute I
. Judée et la Samnarie et jusqu'auxt ext rémités de la terre.'' (5)

iDu haut de la croix la parole du Mdtre est venue jusqu'
nous. Et malgré le glaivo de l'hontne luttamt contre le Verb
de .Dieu, taalgrô les perscutions se succèdnt. dans le mond
paien pour êtoull'er, à son berceau, l'Eglise du Christ, ia religio
marche triomphante vers ses inunortelles destinées -,fcondé
par le sang des Apütres et des iartyrs. elle rayonn jusq
dans les cons les plus reculés de l'univers. " Oiîe ad uuin
u'erroe."

lUapostolat s'exerce d'abord dans les limites restreintes ti
!a Jude, ein litrveur les brebis d'Isral, puis il s'élancO A .

conquéte des inmes, et la oi se répanl dans l'umivers avec rorc
et avec certitude, Le comnndement de JésieChrist a t
exécuté. Lrills mild le.ls usc <in u u ullinum lerre.

Mes frères, ces deux caractères de 'Eglise universelle s
retrouvent anssi dans l'Eglise dei Québec.

Suivez l'apôtre canadiei au sillon de lumière t de bienfai t
qu'il trace après lui ! Remontez à sac suite les fleuves d
Nouvetu.-Monde enfoncez-vous dans les vastes forts d
limunense territoire qui n'a connu que 'erreur, et soyez le

témois îles prodiges qu'il opère. Il a dressé li tento atu
pieds des Monages.Roebeuses ; les côtes du Pacilique son
étonnées de le voir; les iles tressaillent d'allégrcsso i'sa'venio
les montagnes et les collines retentissent devant- lui des canti
ques de louanges, et, tous les arbres du pays font entendir
leurs applaudissements (>. Partout, sur ses las, le lère d
Camille recueille tune riche et abondante mission.

Missionnaires des premiers temps de notre patrie; omrie
de la première heure dans cette vigne du j'ère de faânille

éoutez la voix qui rotentit aîujouîrl'hui des ch'aires le cosoixante églises catlhédral et dans ces milliers l'églit

msm i, s, 0
Act. 1, 8.

(GISaïc I'V \',

pavoimiales où un, peuple fidèlo et noibreuîx tie runnit :ui
pieds des hlnime< autels s connis -vous la voix de lîoi
enfants, coreconnai»ait celle dle son ills ,bicob ? la
doctrine uew Vou. annonciez, il y a deux cen ts anS . It:.

mise on oubli y .\.elle ptâ remplac"e par un doe"tiî
novl le ? 1. biègo ottolique d tou, tenu vu pîmîrs.
vtre consotion,; votre foreu, votre ippui, e-.ill moin, eher a

Vos e:limt Itî qu'il nie l'tait ' îulmmei ? A h i nou on, I,.
dire, l'auréole d% ) utl'rance cui eoillonno le front
du l'iininortel poitife qui gmuverne l' Egli n eus at t'îb'
notre 1re. par lin lien nouveau.

Et conuniîent ces cim te.neui eglises, tilles bienî'-e" ,
l'église <le Quòec, su sot.elbes formées' par <,uelle auit todm
cet inmnieise territoire airrotè par les cua dlu liint.Lament et

du i i , des rivires Coloilbi et 3elenlie, q1ui a ,sc
eux Oceans. s'est.iI divisé et so divie.t.il enii.'

ujonl'hui 7-TSoujours iar l'.uctonit ;ti.te et infailliblo ,l1
cf unique <de l'Egli,

î:lre plant., il y a dImm 'et anu' le toebr de Q:-). U-,
arros p mr l. ug dle luirtyr, et par le' ,'ueurs de apdtie, 
notre intrie, pr oduit tous les jours de nouvelles 'r'anîchleî, <'t
.,ur ee.s braiclhes puwent ds. r.iueau qui en pi odui.:
d'auîtres i leur tour.

\'yon en p"u e qu'"taut, il y a deux siècl cet 'mim -
territoire, mai point de N'ie dui cathbolicuice.

A cettA lepti reeulée. il v anait à peinu deux mille MSth;
flue, didpraS sur cette v.2te étenlue ; uit, seulévque j:
gouverner ce petit troupeau. ot aujourd'huti on compte lui:

*.irchevquec". <p:.rr.mte.cinq evcagues et sepit vicailrn aptl.4ligu ".s
cinq uiIion, d<e cathloliq u es et plus de wu:ître milll pr't ry ,

.tdinîrez l'ini tiid>le fécoidit de l'Egiise do Queébe ! %ye
üOm1iine elle %,'tend ses conquètei commitie elle imilipl:

lier:irchic smcée ! Dains toutes ces .:i.S4e dont la éditl fail
r la beauté, c'et li mème foi, tu mèm baMtéme le mémo bieu -

rUn /llv unum lplbsa, unus j>cus. m" Et ipcel e.t le .eret dI
" do'cette vie, de cette pui.s:mee d'exp:nioni et e fécondit' i
" p'est que cez nous, Catholiques, tout et ramnié ai prîinei

o > de l'unité ; tout repose sur l'unité, et dès lors poiit de dî i-
. ' sion, point de séparation ; iis uno action unique et cou-

" mnîne, forte, puisesnte. qui, sous l'autorité d'tii seul, s'étend
" jusqu'au bout »u monde, mult.ipliant ,ous toutes les fut i

" burando I:înai le catholique."
lsime l'avait annoncé lorelue, parlant ô l'époue dut Chri't, l

d <it Tefils riendront b d loin Pilii lui de lum etient : d le>
t calas surdiront des fUll, eijilioe luce de litère surgent. Tu regand

a. ras, tu sc'a <laiis abtondace, ci loi ceu-ur .tlounera et se dilckif
. <lc jo i r1ideicbis ci agliew, ct ,irab'ctitur CI diilatabitur cor ltcîuumî. (').
A u Jérudein I lève les yeux, regarde autour do toi...... I

a déerts, tes solitudes, ta terre autrefois inée le ruines kt
o pourront sutlire à la nultitude qui se reiidrat vers toi.....
n téjouis toi, toi qui étais stérile ; jpo' o d0ls cris d'all'gr'et.
o toi qui n'étais pas devenue muère ; les enfants d ta stèrdité t'
e répéteront: lu lieti est tropétroit. Etends l'espaco que tu
n occupes, développe les toiles tde tes tontes, allonge leurs cor.

dages. Tu pénétreras àdroite et il gauche, ta posterité heriterc
(des ntations et. habitera les villes désertes (,).
i C'est a 'Eglise universello que le pîrophéto iaue adresse cc'
à magiiques paroles ; mais oit peut bon droit les appiqmc'i
é aux églises qi, conne celles dé Quleo, ont été mères W t

tour d'une nomnbreumse postérité.
S La parole de Jéysc arist a été connuî tojmurs ptulau t

f-con. lu
s Lalis, frultccm a/ri eis,frcdus mnccl.

u Ils sont allés partout colis.
e ils ot wporté du fruit n toius lieux ; fr'uelm a.portnii
s Le fruit demeuro toujours : frues anccL.
x Pourquoi ? PYaric qule d:mîsc l'EgIise, nous dit saait.ypiion. l

tûoctine de li vérité est placée dans la clair' d'unîité. lu
Il y a un centre dl'unité ; il y an un po11tie iIiIlibleo, un

. docteur, un père.
o En un mlot, il y a Pierro.

e Pierre giu a reçu do Jésu.Christ les ces d î'royan
célesto : il ouvre lo ciel, et personne ne pet ho 'ernie' il

s ferme, et personno nie cut. ouvri ;
, ierre 'qui contirie ses frères dais la foi

n Pierro qui vit, et prsido danlis ses stceesseurs ; pielle qui
a commande, et tous les frontî s'iiclinent evant na parle s0u-

veraine ,.

8~ Istue.

1 -
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pierre qui lsoign.e.; t ouis lmm espr t toum Ila CUr< 'A Venez aussi nobles enfuats de la eatholiqto Irlando fiui ave-umet tent thlns lit loi, Pumour et, t epe.t tant moulflert pour rendre tmkuoigunge il votre foi.l'ierro qui conlirme, et tont ec qui e- t ibt et h:ie'lant Tous enble, ils siont devant vous M. F., interrogez-esvient fort et inébranîlable. . . Quele a été votre foi ? Ecoutez leur reponse unaime.pierre ! ô pontil'-roi, aujourd'hui 1ouronin" - l-pi.es ! Tou'jours nost avons cru, tou jours nous avons ensei.ru. in(a ilIl ibhle du Colui qui sest, dit la ,ie tla vhié et la ¡Eglise tue ..Ndnte. Cvtolique Aîotolique et Ito aine'Ce, peret tez al VOS <nlt'it<t < l' de Quiee de d toutet -.. La foi q, Piern la foi .\4res et gui .Mtrs itIei Zlises dont ele e"t la more tecotolu et glorieu-.e, 4IC vouS notre foi."
Mi a travers l'esuce, les homm:g' respectueux de leur ( mes res! tel Md etale : Quelle auguste tssemblée'vneération. de leur :unour, d.o leur respect et te leur espr:ueie ! Qu'elle est belle cet te église du t'uadans sa féconde unité !iui d"'q-rane. c:r luen A st aec vous dan ctte lut t Qu'elle et diene de notre admimtion et de notre amou. anet décisive que vous soutenz 3>our l:t v:·rit et la !Oi tout, qui ýst l'Egi,e catholiiue 1 Qu'elle est inèbnuî:thle,t Dieu est. avec vous il renversemt '<u ennemu. .a j- mimment et invii:dhlement unie j Fon Chef.:uî succe .eur d"

<a,'e ¡>pro juisUtie, ,ronAu ue c s'ue ad w:I« m 'n. r'. P 'itint- ài-rre I
et ea ai < le àe «<o ' tu i). 1' <1 (tue Ceui union lesoit troljlt. Que rien

Dan- leur orgueil HinS , ils criwnt :':oir preuah: rents la n'altére cett lix et cette unité o hien habite." (lu
lt, contre »e iluime! ils bu Vantont 'aoe :nmidni t i aurie conçue ýanS péh i, ie et Pa tr ome de cet t,en ouvrage ; da'uir tué et enter:-k l tipuuut! Nkluive:aux llailique, le eetto Maison toyae que désus a bâtie pour vou',

piates, ils onit oppos-e leurs "ea:uix pour ieux ench:nci> r leur : sainte Mère. ab:isez sur vos ent:uns vos yeux si pleins devitime dans le tombeau ; Mi viendra le Pur oh i entem inu,'icorde ! .:lAiWeb.le. sur l'Eglise de Québec et sur toutei
hbont nvec ellroi cette parole qui rýlrui:ni le e'jl et la c.'rm eus illustreA tgliseu. ses iltes bien ainmée, .i heureuses de vous

rxi ! .11 est ressuscité I! apparteni-. Soyez le Iléau de toutes ILs erreurs :,soyez toujour,tiantons deî hymnues de joe. car le seigneur a m:ntifetòat La protectrice do notre foi. Bénissez les Pontites. les prtreloire et, s:a pui::mcee. Guilmun,'ler:Iu ?iv c.rina eji(7r ' et les fidèles. Soyez. notre force et notre consolation, notre
l<îtls eît. (1). appui et notre joie, notre 'inaié:e et notre espér:mee, soye.

Telle est en 'l'et f'Egihse catholique; telbe (-l1 a W-té, telle pluî encore, sovez notre Mère.elle sera jup''a h un s siècles. Tout chinge et tout li:onee: Ve-ill za:mu;i Mon«Signeur, nou bénir et b&nir tous no;
mais elle demeure parce qu'elle es. fondée sur une parole un'ux. I léritier de la f'o et de la chirité, du pouvoir et des
divine qtui denmeure .ternellement : parole toujours une parole vertus dé l'immortel le I.aval. vous étes le gardien lidèle e t
qui fera tijumais notre foi, le fondemuent de notr espéraw:e ei intrépide du dépüt de la foi lée à vote illustre églie <le
l'alient de notre charité et de notre reconnaisance Québwe par toms tes stints pontifes <pui vous ont précédé.

> Eglise de Quèbee ! tu t's pas :a.doute le: n(omes plro. Pîi'ieî.vous centimer z de lo:ues années, ad zrullosxn o.i.
utemes dinunortalité et d'naI lité que l'eli'e univertelle ;'nt te illustre Suecession des laval, des .aint.Valier. des

niais il est bien permis à tu enmtt dle een'<ibr':- :nc. u i rm, d, cette glorieue chaune des pontifes dont C.
et orgueil les ldeux i' 'les qui Iur4nt la d':,e de ton prenier anne:nt touche au herceau de notre patrie !
existenO glorimse ! Votre bénédiction. Monsei:neur, répétée pr les venvrale,

Toujours týeoide, tu n'as cee de cultiver et diagrdir lal prhtts qtui entourent votre Siége netropolhtain, sera ratitie
signo con'm fi lia vigila nco des .'asteurs toujours de pd s e:u dans là ciel, et sera pour nou. tous le gage les bnudietions du
plus nloinlbruxqiIue le divin Maitro veut t'assooier. 'éte:rnité.

Toujours une, mualgré la multiplicité sans eesse croissante de
tes enfants, tu vois ici runis des évues et des piètres de Au gr;nud hanel. lg'. 'lasellereau, I'110l. P. .1. (1.
presque toutes les parties de ce vasto coutinent : mterro;t t N. Mttrphy out proinone ilu uleur croyance, et ils te diront qu'il n'y a pas un seul article <le
foi, pas un iota pour lequel un seiul 'entre eux hó,itit à
répandro jusqu'à la dernir;tegoit de son sug. emont e A* pilellEA 1
cours le ces deux siècles et interroge à leur tour ceux qui
dorment anujourd'hui dans la pousière du tombeau, après avoir cellence. 3Mes&'igneir.s

achue'<'é leur coursea apostolique. " .\,e»ieurs.
\enez conftesser votre foi,ü nc nts de l'Eglise du ('an:ada ! '. Chez tous les peopler du monde, un, reps pis i
Venez le Premier, sortez du votre tombe glorieuse. lu inunor. mmun a été le gage île la l pis l e de l'amitié 01

tel <le hival i Venci, Voue, les héri tiers de son i1e et <le s on emn e le :-au tdle 'hoîsitai.' l itzi"le~~~~olitl ie té. toienlteqt' séai
Apparaissez vous les illustres I'onlateuîrs <le toutes ces tout t nattu'ellemlient 1ue plus parfaite union des e'surs

églises qui tirent leur origine du !ié;o de Quobee i Vene, enlre ceux qui sol assis à mt êu"nte table.
dciples de saint Franiçois, premiers tnmtsionnaires <le ce pays: " Ce que la nmatme enseigu. lia gr'e lW t oreti Vl
'.ene;, eufant.s de Loyola, soldats gnéreux dent les cembats et lui imprime le cachet d'u î heamté sIlunaturee.

sent nos gloires les' plus nobles et les Plus pures, et le sang .le .. Voilà pourqui dans cette ritoti je vois autre c'hîlsý
idus glorieux trophéo do notre foi I \ene, enfiunts de saint gu reps othaire, (:u. IV sovenirqui nous rassenshl
Augustm, <e m t Doninique, de Marie Inmacule. de : saint i lienîas un autre ord' de ch'oses' où tîa gråttmdivi
AlIonse, athlètes couronnés de gloire, martyrs de la lruc:té lni

ds bourreax ou victinmes d'un long et p~énible apostolat; î.\emce son einîe, et j'eu tone <i <'ele giace n'î
venez nissionmnaires iitr'épides dles peutpiles sauvages u ord- pas lott a fitit ; le ai à cel'e amii. 'ette hospitatlih-
Onest, de la rivière dcKenzio, dl p'ren, do la Colombie, de qjue nous voulons <'n'e<i'er.
Vancouver I Aappraisoz,<ins Cetto Juilique, Ô vous zéles et " De quoi s'a-:t il ? eet ?

Pieux directeurs du séminaire de Qu bec. dle Saint. Sulpiee. et " n y a deux sii'l's, à pareil jour, le souver'ai joliie
dlu tots nos Coléges vènrbles fondatries dle nos c.ommuu et.leireîe éinoimcm tablit Mgr. de Laval

religemmses,,épouses do.lésmsChrist, qui ave.donné a l.tjeunes îe ub.
ls tresorsd'unceducationhurétienne, la patuvreí•levtmuent caion,' a'[d,1 juridiction qui e' dtotelait, es enf'i

etltourritur'e, atu repentit' u re'uge assuré, à teoutes les toi,r 1:,,i et cmx que , ls, atenJdons.
misères hotmînaines un soulhgement et mne consolation...... i ,u o at n

Mais ne viendroz.vous pas IL votro tour, hardi naviiteur le tout releve de cet ordre 'le chIose qii n'est pas île c"

aintMao, ''vous qui le premier :vez explorM ces vastes solitit. onde..
dles avez pris possessioni dii Cainada, au nom de .ésus Chist , lsoie que nous ressentons a 'etle occasion, la pr'ier
et aos qui aven estimé le salut d'une Aine u bien pluîs préc!eux qmi ihe de tos mrs, les ma"nieestationsqu se fot
lun liconquêto d'un royau ùtme, Sa 1cnîiel do Chad ce ropas linie qui nous rlempunf'
londateur do Qîtubec ; et vous qui n'îu'<'ez dl'ttutro in1bitioni que .ti cela oats doe n etIs ur0 qaturel tti ; mats
d servir Dioiu et de travaliepour sa gloire, nobloldu Maison-. ltt >l0ri idlime let pa imit' uet o i
nov'o, fondateur de Villenrie, ne viendre' vous pas iciiees e ii u

témloigner de votro foi ? uatu ie.

ttuî :eli.., IV. :r.
MhEl XV.
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A\uss, heelence, Messeigueurs et utessiurs, qpand notre allégresse, e s'yao avec une or dialito dut
je vois Terreneuve et \aUncouver se donnant la main, le nous garderons tojours l'agrcahle et re'onnid
Ilississippi et la ìivierle MCNeziC se erconitranit sur le souveir."
Cap Diamant. j'admire autre chose quune rmunion

;unenée par une ýde 0 ce cmbinlaisonls bIn:tuinos qui l t'sn.1.i.\..
p:ssn enm en omn ie. Anet w it purernent n tu rl

unurait, a mou avis apres deux suexles la for le mères
saire pour operer ce que nous voyons tujourdÏluîi. De Flei lenth r

'rentet de l'Uccident du Septentriaal et de Nlidi sont
venus des honuntes qiui ne s'ètaient Jamais p:rlé, des Vous venllez de l'entundre et dy aiplitdir , bom irti:
hommilnes appartenant d des raees, des p'rovùices, à les C4' i·u<uet 'est p tis n hauiet 0rdilnairte :est umu
états diff'renis, indépendants les uins des autres, iais buin die une partie de la ftc religieuse que inus .l
tous ouit la môine foi, la mème doetrine, tons ont tenu i brons et rien ne saur:dt mieux rev'er et ennoldir 'Isp
honneur et lonlmeur de venir saluer 'ette ù'se qui 1 haturl que nous a jetlplîssons en te tlotlent que I'

,pes lïglise apostoliqu e dl ne.esut lur 1e' nunuiue Itigage my otist!iu don noire dign <.\lhevègn e vient l
dans la foi. I h loer.

SEt ce qui fait ressort daa:tta.:e le c'aract:r: de ete uL gr'and pote l'a lit : il y a plus de lrih s dats 6
fête, c'est que nous somtîmes Cil rüalité bien plus de ciel et sur la terre que intis n'e ti rêvons duas no
convives qu'il n'y iien a d'assis autoir dI-e cette table. i.ee philosophie-et on peut ajoulter q'il y a tU sens plus
absents de corps sont présents de cœeur et d'esprit. ils Profond a ch s les plus ordinaires qu'ou ne peut h.
sont avec nous dans l'allégreseýaîec nous dans la pirièr'e souoinie'r. Chez tous les peiuples anciens à ltom'
qui irllore les lîênédictions télestes, avec nous. le dirai. emmne à Sparte. Chez les ntatioins sauvages de l'.\m riu
je ? avec ious autour de cette table ; cai l'hospitalité qui comme dans le cottrées à demi rivilisées de l'.sie, il so

leur a éts olerte de tout ceur, ils l'ont agrèee de même, donnait autrefois des banquets Oit l'on inîvitait les A:it
lotit en regrettant que d'iunpùrienx devoirs les emptiluchent des ancêtres : à cluii Ci sont conviés tous les granud
d'en profiler. Cette union des cours et des esprits que souvenirs de notre histoire ; hiiei plus tous ceux de

nous iCimentons ci mangeant le même pain muatériel, ils l'histoire des nutions qui ont peuploé 'e contitient :ien
la nourrissent dans leur mne vi pensant a nous conme plus encore toits eux de l'glise <lui par Ilome <'t *r
nous pensons à eux. salen se relient aux premnic5 ilr ges dIu tInonde.

Mais en parIant de ceux qui sont ici prêrents de ceur, Ces souve nirs, sans doute il serait impossiîle d'eu
pourrions nous Oublier celuii qui, a 1'occasioi de cette donner mni le la plus faible esquisse-mîais les ntomns de,

he nous a dominé es marques si' écltantes d lintért grands hommes qui oet illustrlés utm)ales des Ien
qu'il nous porte? 'ous avez devin ma petnsée, et onomm out cette-puissance magique de tout r'appeler de tout dir-.
celui qui a conféré le titdre de liliee e tout condenisr dans quelques lettres-et c'est poirtela
quni nous est devenu plus cher que jamais. Vous avez qu vous les avez etntetdl s iroclamer' aujord'imi ave
iomm le successeur de Clément N. Pi IX, notre père, tant d'éloqtente du haut de la ebiaire sacrée, pour a
Pie LX. le vicaire de lésus Christ sur la terre, Die IX, le qu'a l'occasion de cette fte, ils remplissent depuis pin-u

rocher' imobile contre leguel viennent se briser n sieurs jours lescolonies de nos journaux; por cela qu
fréimissant, les vagues ecitunantes de otUtes les 'rienrs ce soir vous verrez briller à travers les feux de l'illhiii
désastreuses des temps mode rues! natioi tant de nIoIns, de portraits et de monograuue.

Mais il a un atre titre à notre admUiration, et vous ne C'est notre mianière à nous, peuples mnodernies, d'évoquer
tme pardonn eriez pas si je l'oubliais. AI ! c'est hien lui les inàes des ancêtres, de leur faire racoitter le l
qui a droit de dire, comme Saint.PIautil. Eo rinc'lus in d'un seul tr'ai, de leur arracler bien plus sûremuet quo
/Jomino. /Joi qtui suis prisonner pour I'amtour /i- Sacui, r! tne le faisait la vieille nécromîuancie, les secrets de l'aveiir

KIh bien ! Oui, ce prisOimier il e avec nous dans notre 'tutenodelnt leur ressemtblance les pets;es, es seinli-
joie et notre reconnaissance sa bénédiction paternelle ments, les aspirations des générations ntouivelles.
est sur nous. Avec totis ces absenits dont je parlais tout Ainsi >s uîîr Itous tenir danis lordre d'idées qui doi
'à lheure, il pense A nous comme nous pesons å lài ! pIresider a ce hainquet si itos ivolons rappeler ci deux

" Avais-je aison. de dire que, dans cette réunion, il mots les luttes du christianiisile contre les féroces litti.
tant voir qutelque chose de plus qu'u trepas ordinaire! qu ltes de l'idolâtrie dans les premîiers jours de inote'

" Alaintenanh l~isellence. .esseigneurs at essieurs, hisijre, deux nomis glorieutx'x d', irüheuf et de
uisqe, malgr nion indigité, je doisr parlur anu nomLalemat feront apàaraîtredefsont nors 'eX dl
le cette Eglise de Québee, votre moüre et la mienne, travaux di tus nos iissionînaires les soitrances de tots
aissez-moi vous dire combien elle est sensile i la mianlue nos mnartv's.
d'hionieuir et d'affectioin fiue vous êtes venus lui donter Si, pensant aux nobes tril alliées de nos ancétres,

en ce jour. Eclle en conservera t souvenir ineltacable, nous v'ouons consacrùer le souvenlir de Ces peuplades
c'ar une tradition toujours vivante et vivare rece'ra, et errantes qui nu seront bientôt que des légendS les nlims
transmettra k son tour les sentimets de joie et de deux honues vraiment distiigués, de dtux philosophes
reconnmssance dont sont imondés les 'mtrs de tots les de la fotet qui plus heureux que Socrate et Plato ont pui
enfants de cette église. saisir' par le bapttme et l'é'angiie la réalité de lens

")e gé'ération en génération on se racontera la soiges. de ce qu'ils avaient rêvé dans leur philosophie,-
splendeur des iuminations, l'imposante solennit <le la les iomis de Menilerton et <le Koiidiarouk évoqueront
procession, les échos île l'artiller'ie, les accords lélodieux toute a période autté.tistorique «t pour biei dire falu.
de iotrte mtusilue religiense, e ch'oix si heureux du su jet leuse ae ce coititient.
de nos concerts et l'execution plus heurese enco'e'de Si je veux parler de l'organisation de cette églis

hd , les mille détailsdu cearcs de triomphe aujourd'hiui s vast t smb , i je veux représente
lvsala gloire des méètropioles ou deIf nos missi onnlai res. ot n oit asat e edvlpatdn eq"Et ein parlant dle ceux (lui ontt contrmibîtô à r'ehausser' t'était aldors qu'une forêt vierge, rappeler' les triuomphes5

Véclat de cette h1elle fùte, on n'oub11liera pas qu euopdes guerriers commte les trvu e diitaerle
de nos concitoyens, mie patgntpaes pieuses fondatrices de l'os COnVenl

ont eaumms cntrbué énérusemnt augientr lhéroque xistncede lhabiantcatnadiet, lbuere
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boldr t I aveîent dei nonbrenses familles sur le encore unjour si Dieu nia pas fermé le livre (It s
li e lrurien ou peu de chose po' glorins destiiiées.

a 0 ya tojourassez pour goIn ivnt; i:hmamüi en o
~. l ~ I> ,(>i JSS'I Ilo l: i nzeJi au~ 0>1 iîî ; si T joias dA jix t oet t nîo s ontrmnt l'égIiso

enîtrel eds de lot es premiers pas il ustition tpirinhit pai'la science et lelouu (Ilcee lend i
ub1! )lutel, le la igarite chrétiensne des les: de nom de ILéi în era piasser sous nos yeix l ma fig

ene lin tr ele xnn jlta i qua pronoi ortlge, dels 4rands artisk't lis littératers chtiens îii
(1 r e1%o qui, u diau eette t t en toute jus ice doitte soni si éle et nouts rappellera cot illustim putroniage (lesu prenner rangfj' n ir i a nommer l'ilhre di s le s cinces, des lettres et (ls at s qunifait la gloire d

lMoîtmrn ,ly latotir de re i januais glorieî'c itici Si nous vonlons conteiler un spectacle ps
4' gronjproit de stiite et le lassé et le pise tl ia sn ublime encoi, voir à la fois les orphelins recneillisesIq lpnaia, ditsns inuiix de Inéiónque catho ique. iniailesecosinu, les iioruttS et les déshérités de tulntes

>'i igt de 'a"le' la foiîlatiou de ce t te coln il ' les classes adoptés par la charité eclhri*tieinite. le nomîî d
hitr i t res-d ist i ic!' de ei dlied i liec de 'ettm Vinc1ti del'al r imira tou tes cinervei lies.

r t j.ugef alors plusitéiaire Enfi si nous voutlons ouer le phis gérn&etx effrt qui
îiunî'î'ab'issnanfranais dii pa(i s lb oillois il se Soit j.iîmais fait pour l'union de l'ordre et de la liberté,

smir de vos inontrer de MaisonneuNve ortant et u'ier d'nne épopne aussi tr iste ons l' ralîpo du dr'oit
énigeait lii.nièn sinur le .ollsigne du sain t. viol:, et de la tradition forldée aux pieds que glorieuse àSoli nom dir au: hitanuts de i tout Ce que de l plus jestese t de la plus sainte desus disent à nous imtes eni de ti Aci esICarier et de résistatîcesi not usouons faite pjiir tous trans it
Cluunpîîlain. les usurpateurs, faire rougir ce ui est plus diflicile) tousMilensuite ilano fallait Ilir la idouiloureuse et dilicile les traitres et les iIItuanits ai milien de leurs succès et
rausitioiu qijiitîle la NoîivîlleFr'aitre nie îpossession de leurs t'oiples-le tum de Pie I\ le nom dui Pontife

liitantnii1e, la pudence l sagesse qin oitrèrent nos vénéré du prisonnier du Vati'an.s'élanmant de vos cours
res lorsqu'ils srent se concilier le bon vouloir de leur sur vos lèvres, retentira dans cette eiceiitft coinuie ii

nouvelle niétropole ct, potn cela primner les sentiments cri suprine, damour, de prire el d'espoir.
les l'natrels 't les pn lus iivcs je niautrai quo ntniimr 31esseigneuxrs et Nlessieurs,

Mr. 3riand' onvrile la civilisation chrétienne en Amériq i e
uait.il racon te la grande Itte de notrn ionalité et laquelle nenuji ne pauigent pa toutes nos croyitiees

de notre religion coit es nvaI iissemnts d'ine oligar. le pi vet iiit e i' qie nous avois dlon é la p is viv
ch ia e hie p notre perte, Ititt quyi en définitive ai i p 1 sio n-j i t e veu.x d'uitr preuve qu' es ouvrages

[irocrlà caie pays les ilibirtés doiti iois jotuissOns en récents dim de leï-s neilleurs écrivailN. M.P;uriîi.m
cîmnunavec no'o S jets de to sles otigies, je n'ai et le 'oncours biexiveilla nt doin à cette féte pal no
lîzi~ même 1 î de ixuonotîcei les noîins i nos trinuns concitoyens protestants et giun l'Aî'clî îIte de Qèbec;

et le nos idast Yil seront hus lvomus avec ciui de si bienappreciò -ctteî 'ue ne peut reevoir.tiîi
llvis dont l irudlila e ît la futnnxeté n sauve;irdant inilitsioni plis . d encore le ldénmoistratimi

ls droits de T'glise assurmeux de lasociété ivile. C'est qtuelîic hose tu inilieu de 'eivahissement dès
Passaut ay 'oùtanit de IS okotitovens tireni préoccuiatixs nmatiielles que (mOir des hommes .e

eon ri;iepalordanta le specti'elleéii rite 1icle néissant de si loiii poui ue idée, l'idée iciigiueti q î e
r'dovante que le vovcige ciaéricain ,lper'oit la taint le sïiptònnshélas nous inontiiint nàguere conuxe

preièere ans l'antîcien inonde, lie qui fut autrefois affaiblie dais le monde enxtier et vaciliit soit; los
conivertede iiounastè'e siles ad la poéie. de lai scieince :ttaques répétées u stipticinie et dui in;atéórialismie.

et Ic la veitu, pays lii parnt détestablemachroiisx Mlne ei dehors de nolre r'ehp Jotîtes les voix
a parifgé ave l'ave lroïiCe ooneshoiieu de soul'rir honnxtes il'veixt pIute jais contre ces Wimiîste

pou la foi ut jdein (i li uitioiie siècle, qui a enlo é dîes tendance:, et prini celles l. auci le ne s'est fait entend'e
gioinls île irtys ait ciel ét -épniidu sur toie la surface avec pis de force et île mijesté que celle (fui vient de se
i glolmn des lgns de crovants sinots A oUlous ritrac'er taire pour toujours la voir de G uiot. Cei home d'état

'ini seul miot touti l'histoire de l 'Irande hoi dti son ce puhliciste illustre vient piesque île ferimer la marce
.grand triluti U('iinlI se trouvera de siie sur totes les fuixèbre des grands génies qi se lovrent sur la 'ranîm'
lèvres, au conencement de ce sièle ifoubious pas qu' la

N'oubion pasu en ltine temnp, que le noi qu i plelle honte de bien des catholiques, il véclamna avec énegi,
lis ins -rades lolesin airs do 1'em pire dont le cogiite la spoliatiou des Eta'ts.1loimans, qu'il reconuitl,

'pnuup loteuio otégeelcore lenot de Weliîig pouvoir temporel conîxîte iue nécessité sociale et politique,
l estci jauiis ioSicniîöt ovenft de j ust'e qui ipu'il suttrétîir comme une gnide pertumbationt de toUt

iendit anuix thioliins d rsoiyr'oaln .' l'u·s linits la société lhr'tienne les évêiîens que nous déploroiîs
cils et pîolitiquies à n'l dniancilation. notis nômei

P l'origieitl it Chi 'tistiau ie qutl grand n oin mytique ia postérité. Mcsseiglie et essitrs se souviendi
îI el tit lifut donné ci ti P 'iice des aitres par )ieu le la grande démonsI ti 1 us fisons auj0 'i i

h me iolndé Piere, svxideoI'r' dans Si nouts contemplons avec éoiineinit l'ii rogrse -ogr

l'cuxieiin, Coinnleiiïnlaeñouielie loi sytbole lti si fini s'est opérd daus l's deux siècles révolus, peut
'î " iisto les nts" Iou oUmxan utiii h is te ios descendants sron il encoe plis étotinI

jytemlile j s '? l'Amòri 1 di Sud til lue nous Iorsqu'apr's .n îî a t 're ièIe is poreront lums

S den tfie de ts joi'rsavec l u granud mim t i riegards eîn ariière. lis aition eucxussi, hien des nilot

riienux des temx xs ind1e il lees omqui; sigit i ie et le che t' ajouter aue ntalogui dis ilsitt ns, nms ie.cer
'l l iet t ise eil. i nos conveiccis.'mpécheit t pronoceil I'v'
Siàla suite de c onliii'r lIe i la fois elostolat, exenple ceuti du t'ond1 fondatur de notre Uni e

h h11 1,t ý 11 le m trtyt' cL le triollphe îins vouilons Laval,ois-Jcu asu i i n
soger a des jou il ps eu' , inon i plus gloui on de his ià imtvre de Mgu'. I lajouteimit alois ave'l

te Contax ti i,' Cirii'igaie et saint Loutts 1uscig u n t>bieil grand é'lat.
'itroîtes dtx dernie' nou disail>b lî hut ire ut eu , n nt itiph dis ci éi outo let

Ixtat l'î'niote ie c hlérie I r 'uice loisqu'elle sait se sm 's l'ie det is t u, n' lés tant de folidatio s
noi 'l'x 111 h dci l nô I te'lglise, e' qîu'eli seic lpeut éttn plu î'ut'>Sitlstlî tiîccs ai efnain
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nouvelles cernt aors wpothose de Phistoire Dans paisible des compuètes du sWuWn mionotîire, n pies
l ns inieuses régions de lOues, des peuples nouibreu x prix de soulfflraces nli moins héroiques et be:urou
;neclaieront des noms ([ue la petite province de anitobt plus glorieues que celles du guerrier

vénëi aujotrd' lui ; dans lesprogviuiCe du , Sol ur les - iné descend dans la oMleoutrliié du uVie
es de fatitiquI dans ces villes uîé î par lea ae uaeion dm du gerltt utitu n aw

iottes couvriuont adors toutes lus miersdues :atholiques tout t'éclat qui neron igue les grandes delions tailtahe
énnn de la plus odieuet jionI sot h rapportde l'ait Ire dieuit dans übadurté, inélisani lobatio

l'instruction publique sauront à qui ;die lunetr le du monde,ne só soucint seuleuent que de l'app t obatio
etir liberlès si dillieilemen coNquises. dc sa îosciewe T cn>lisssen it deo sn devoir e!
I)atîs les iinune ses coulréos que coie le draP ea acceptaitu u ue lurècom p sela cola oi tt
Ostellé de la .;rau répulblique. notre rlii u qu ji a rtyr.

déjà fait tant de or ei compit r de pis gtids iil lt- ntt taritient p:ts de ndai tgagen ús un suje:
ener0. Dïaus lesdésctts que travei snt les vedes~ cotrmu euti. ma fais tout catholiqlue duíît regardie' ave'

f es qut séalen e l Atiu t allechi ple d: ' A oluciu et mtisfaction las spÔritodle'ligi fonde '
biei des grandes villes qui inialcé la font sonut encore ces saiutidnis eqrui sleurit aujourd'hui lanin,

or nore eligion aliires vlserIe. dl ,,rllem 1'saiseue du Ct:ml Sous lks lois ;tginise ses otli
nouvelles. rpellamles vers Iacine. trea llerotIt et Ses 4rivilugcs Sont assurés. es lituuini pvoLut"g;sé
wpallgreàe à la vue des notnreuŽ enfanl que ius garaunis par la plus hmte manî:tion que la loi puis.

leitr sein elles n'aurot point portées." donner te son développeent li tur assurù par laduini
Eitlin Sur les côtes de l'eauT ciique, des 1tioný s di tratioti éclairé des d urélat iilustres qui président à S

utissiotiaires se seront élanéesveNrs la oiquéte siri lustine.
mul le de1 sie.lles auroni >ri d'oceident en orimit en 'üsira enouveler-TeZpression 1ur a:nd hoineur
lanbean de laoijui nousIest vna du viesux nonde; ll qui a été accord à à notre ville ptî la prisene de ui

auront rjoint les uissioinaires deAlI''rol Ct ave u 'd'hionîuies iles. veusde loin, je leur souhltite (le
maiené la ivilisation ch111êieile au berceau d toitte le notiela t quiet ue pre îleje sonvenir ldiut nr

religionsntiques. G rnde Sea la joieqie l'iglise du voite ans cett ancinne capitale, restera gravé dans
C da en ressentira, car alors la véritable ron tede tous les an rs. cou le p lus métlorale événeumitt de

l'Europe ers les Idides rt r l'inériqusi longem ps notr vie.
cheahe, ur iseriÀ lus vues de la Providencer

kt.soecertaslessitgners, que dans la grande I n a nore l mautres d uinten ts que nons
fuIe de latulle qui se dotJeradmis t Qaébec e l"esp>re Notidëout publi t l'sîa'no

beaulou pluispíïdid oe lTespéer awssi entholique Itanque. ons ne pouvons cepdait résisteranlésir
huîw ohti dn'ped é ix en sence dccette graiffose (le imettre soUs les veux de Ios lecteurs les deux lettres

sut ctidajud'uds ivatsWn /an-metd alloeed
utawre que riewhne pourt détrure, a m e d m suivantes, iue de Tailtt lieu de Quebec e la î' reIîîle
melnts de notri hisire 'l n reste ncore, du moins en . t % d

prsencede cet te véérale basilit <led trDane de ant4riîoîs de Sales. aî iladtIIo de ChantaI.
t Aubeeq sa noivelle etinguste consération aura sont une précietuse r'*lique (e po lott les ffles du

. 1 ý îWmMoct évoqué le souvenir.,ptrotégé coitre les a ttintes du vanidhalistie nodernie rduun lnt imortane souae
sovez cetaiis que dans cette grande fLte leoivetir il lurr

remiîer octobire inilhit'cent soisxatle-t< iatote s, lettres sont encore prcieuses a cause de a charité ed

éllacnips plus de cehi, di premieroctobre Seie cent la prlo quelles rellent. ous le reprod s
soixn ,e.e.îtr o i îl leur anucienite orthographie

poturrout tre sépdésdece u de l ilästre a cotie de l lettre de nt.Vincent dPolt A
Suprieure de Vlôtc-Dieti dte e

31S'COURS DU MIAIJIE DE QU N 

C'est pour tao un bonhetîr iinmense comnue p eier
Iagistrat de cette ville aucienne et renomniée, d'avor

lo!ùcvasioni u notn (t de la part des citoyens du Quòbee
le souhite la bienveneià tant de memi'es véItérables

wialîstes de odreeépiscopaux et sacerdota, îuti ont
et la bienveillancc d consentir à honorer de leur présence

célération d'un événementcommémotif ui jette
uin si grand lustr sur notte villeet ajoute entcord aux

itoitbreux souvextn historiques par lesquels elle s'est
iinmment listinguée aini toutes le villesde te

continent.
deJ gaterai toi*0111-s conine 1 les lus tX

événenents de ma vie que la tatchîe tue soit échue
olicieliet dle pcar'ticilt' aux anustos cé(émo qui
ot ét cotoit e tr lanquet actu etles arives
le notre Conseil conserverot ît aveu soin, pourla osltrité,
la inénoire de la purt te ce corps a pp prendre à ces

S solenuités L'histoire des, deux cetîs dern ièr's annlées
brille par. des fait td'armntes acoîpIIli sur terret sut
tuer, dont la fortersse de Québîua été leeent' a

Sourrapelle notre esprit une litoire qui, si elle est
itouréede moins d'éclat quilit e iitrratioâ des siúges et

Sbataillesn, 'expose pa snoims ille gloire t une Valeun'
plu précienses la race ltumaine dans la nialche

zf urîMère.,z;c;

la g l'ie de.3tîreelgn soit avec otoji r. vIuî
vrat que ceux qui n'ont fdt Phinitur le vous rapporter eston;
que je fis des missions lu Crlada ont ein sujet <le le flirm, var eI

je retrd cet Sunvre cone t'in n desi plus grands qui seilien
faIt depuiis quinit.4 ccns ans, et cesalit tes aines qui nte imt ir
d'y trav.Iiller conue des nines vrayCîcînt apostolhq tii queill tetl
lapîbtionî et le s'ecoir du toute l' palite partie remen;t ývlo et

oie uct'nl""t"" qui contribut z l"io'stance pîirituelle et voril
ré'le dlwpaub' et des inflnles qui est le cobitlile de la e lritÙ
chirétennîe et nuoy je &endray a t ngiere benediction de vous

naider 'yl tîlait au hon Dieu de î:cn faire la griee qulque jour ;
Quant a present, Ma chère 31ère, cela îîm'est dIt tout imossibl, a

catse des inisères de ces pays icy, provennute des gurres tnissée
et <tes divisions presentues de ce royaume, qui rcduisent ler provmees
dan tisncîtière deüoilattion, aquioy' pilusieurs licrsones 01iiiditaables
de tNris t1lbent d'apporter quIelque reiii.le coitribunnt le leint'
soins et dc leurs naucosnes liour Utnpch î1 r que le mtîotnlC perisse <L'
painuret6; mis ces anmnnbsies ne ponuait sufbre, iit <e t
de leur parler dce oins tIti ntda. e noe cloutp mai e
inère, qulle ceux le vôtre IIpitnoC oitn gr aland es lus herle
que les tliroquoisc ous nt ai ui de dela, etta dindinutiot

Stablo le'evenî que vouanve 'eurs enchle? dnttje sU imit
testolin pour ce q hraiue de i attntiso lcet r petilt

ubsista n t eim e d'e tirer ltittnoi t6 de ce qu'elles cil ilfliclIt
ei dteuant. Je sprie Ntre4igneur, Ma Iti. MeVre cun' i5citL

er uisrmes qii voiu donno moyen e nuy cenlt
vos services cri se pauvres memru XI c'est ce que 1osw espérer

dua tîrteltu prouidecelqui et dltor'abte par tdut. Jay une
ouî i mnnc en vospcrières, b en qte je sis ImUgue d'y

156
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voit- ls et mnde n&upuoin avec toute l'humiité <tue Mgr. Pierre la[rmii Dosquet, ni à Lille, ci Flandre, co
.h. ut Vce déisir qWyl p&hls a Dilu nie faire l I e oiic u cr parj l Papo llnoît XIll, évéciuoe do Samos iatparlcmus, lo ''5

y n Ir uul enI : décembro 17ill5. chlargé de 1 <huinistration du diocès, la 25 mai
Ml . 3Mêre, 172t ; nomna1 mo.adjuteurde QuébeeI; r Clément XUl, la 21

Yutre t:òbuînbie 1juillet l730, évêque de Québec qn 1733, dénis le 29juin 17319,
obóisnqint lerr iteur' mîor't Paris, le 1 mai 1777, àgé do 86:ns.

\ emIi<T::î1 '.îî . Mgr. François Lotis do Poutrroy le l'Aubltiière nI C
Ptr. le la W. Attigny. en ihim g notinl pszr Clément VII, 'vuielu du

iQuiébe, le '20 juillet 1 îU0, sacré ci cottoqualité, le 21 dêcembre
pe i .tr' S ti ran e N i kl .ll de la mme annéot mort à Quebec le20 août 1740, lgé d 29 an

M rr. llenvilarle Dubic-il do Vontbrùmd, né t arennoes
on Biretagne, înmm à l''évché de Québe, p'r Benoit XIV, le

> e e ; mars l87l, coisacré la 9 avril de la iéème année, mort CiJî: vîit's e'uis, avant hier plun, listîrue 3Montréal le 8 ji n 1760, 5g " de 51 ns et moie.
?teîc qui, 1,1 bonne îauîiîsll I 'n;%îiks iii t'.î> :ît.:u:r

tem'que y. bon frère Mmadmiviselle n ea sy:I t aivogar Ngr. . Oiii.Ulivier Blriand, né à erin n Bretagie nunè

tie'luyjn fervae Aliytr 'ni b juC nvuossal ilmtlnlr, il vque de Québec. par Clément XI>, 1<, 21 j:mniervl , sacr'
tir le si1t. de votre lettrev. T amb11:s tueioti cr d urIlo> 16 mars de la mni amimée, démis Io 29 novombre 17S.1, miiort

mahnsa d sleve nos can:rs ,aha cogsiîlérationi p:at te~ de la m Sminaire do Québec le 25juin 1791, jgé t i)70 ans et 5 mois.
i ,ntté die iostre, bagneur cela îI'appîîartienqet qui lir d Mlr.ouis-Philippo lriaucheau d'Esgly, né à Québec le 5

nIgus libitilelts ont leur esprit entièrcnent conturne dii costé du avri r10, nomné par clément XIV, coadjuteur de Québec
i M os qui s omm iVitItes encore trop telwhiîîittî nous avons tis sous le titre d' que d Dorylée in partibu le 22 jainvier 1772.

,âmers lî dorssent aysine u tant l te et sacr le 2 juillet de la même atmnée. évéqueo do Québec le 29
doulents u c novembre m7o1. mort k $aintrierr Isle dIOrléan le juinvos Inal.ies los av'rZ interils Itisage dle lori 5y1:n iitriiv, auss8 gé de 7S ans et moi.

Li ce temps E , il taili eployerls pneresyîdatiyle t eree . . d ranioislitbert, n% A Qu ,bec lu ; février 13 ,
dr r p 1u1se 31 n0wou hit* t: vet r uspil noinprib, Pie VI, coadjuteur de Québcc et évêque d'Aln .rk

e ne n uilcuiiLrn tiu t t a * Ci e partibus le 14 juin li$5; acré sous ce titre le 29 novemî tc
que e souisp rîr piouîr fî>' iyre des hîte îîttiles. 1S(enn èl évêque de Québec, le 12 juin 1788, démis la 1er septemhî U

ec Dýcu vous a renh votru il fitut bieina ehöre fill, 1 7, mort i l'H1pitaii ééral do Québec, le 17 octobre suivant.
r predre votre try it no o pour lue nh:ri qu' lme t uI n gó <la 5S ans et mois.

uat a îurii le g'asolr e c souer v'ilcte ci vuis ea l g'aiffl Mgr. Pierre Donaut n a Montréal le 20.juillet 1713, nona ié
vgu i ouó st l ceinel cé;te c vous serailêg',îîst. .~, ~t i t a r: pa i coadjuteur et. évêque de inathe in partu la 3

reproche si vrouifc vou cle ust e t le mCiLnt pu" vs e sceme 1794, sacré sons ce t4îre, le 29 juîin 175. vêŸque de
h il g ter anc beauicoup tc facilküé et glu consabi nip Iud Qu e t er septembre iiiômö L ngtu 1 7 ani

ruv's'îiiVieii frt bl'in que voii Ie ':ct av,îa. Il faut fln 80ge Gc set 17mis r
rtle bien courage et ie, point peinettre quie ks convera:hu t fg. Joseph-Octavo Pess, nå i Montréal 3 untrs lid3

, vaynesttin-qu re :: cn quie henlton.s nommé par Pie Vil ,oadjuteur (l Québec et évéque de
oust prive il·nsi rareten Comi 4t ebililA4 jit:lur 9'i 11 i %aur Canathe pit jiartîus, le 241 avril 8(0, sacré ous co titre lo 25

avec ifI Dici V iigi'llig z certebe:iroî de e donneur u janvier 18011, évêque de Québec le 27 j:invier 1S00, mort A
p'II iteg nou velIes de votre àiîe car la liinlune IiNiui: ulieriient et PIpital Gééral de Qube lo 4 décembred82 g de 62 ins

uli te pet etp br de ulc.îirr l ravoir u eiul ùtat ulle se trouve, et 9 mois.
itis la ariété les.scim que ti:cîasieur % icliay ag eti de VuO Mgr.Bernar'.Cl:udo Panen, mé Quélicc le 9 janvier 175:
fill revenir icy t de volet ftire îieirei: i t ,li et, enile nomm par Pie VI coadjuieur dû Québec et évòque dlé alel

1nsr deînder. 1.it nioy done e bidi, rol i u Sie la ar Wmue, le 26 avril,1806. sacré sous ce titre. le 19 avril 1807.
q%îcire uIlqiut fis avec a Ce.uìcltie je e dî .l tutt évêue (de Québdc le 12 décembro 1825, mort l'Hotel.Dieu d
molIunu vans veynîh-e cotuiu ausi de cop hlu'n Qué loceo4févcier 183, Agé de 8t0 ans et 1 mois

iIeli hn icu oite vou, achftitde int'it oulor dIi biin, jr uiltl, i ) i'r.Joseph 8ignay, né à Québec là 8 no'emibro 1778,nommé
ucre :fret iîn luotre cri D)iesoit a jaî au itî île rdo xppe Léon XII, coadjuteur de Québec et évêque île

(Lri n i pour le retyitilir et illre clnîadci s1 :t'u.mour. Ce Fussala le 15 décembre 1826, sacré'sous ce titre1 le2 ) mai
8-i uh a înlr. 1,vêqu de d iQul6bc le 10 février 133, élevé > &la dignité

M'iî:incna chère d'archevêque, le 12juillet 1841, parI le po. Grégoire XVI. Ce
ei plus luiile :iiîîilîui et scr'. prélat I, étó revêtu du pElliiui, le 21 iovembî'o de lit mene

;I;. année, mot le 3 octobre 1850.
Mgr. Pierro-Flavien Turgeon. é C Québec le 12 novembre

1787, nommé coadjuteur d M.. Sinay le 141 février 1833
d: i,; lfrae rt I bière ici . ( sacre évêquo de Sydimoe in paritshus; le Il juin 1831. Strccéia
lleüedri he, ith tor cu Mlgr Signay icomlmea ovèquo de Québec, le S octobre 1850 et

I lpetkt òèee mua tliltlc preçut le pallini, le l juin 851. Décédé à lParcheèch, le 25
li ituoire !le tout Ituu n coi oriont. 186, i l'Age île 19 azusi et 9 miois.-

-Ig. CharlesFraBnçoisBailahirgeon, né le avril 179, à l'14le
oux.Grost. élu "n 1850 coadjuteur (le de 1 'chevêque dl

la lotlsus m i s 001ln ;a ocut - lbit acré évêque du TIoa, in paribus, le 21 février 1851.
USe dsu i on occup u e dains l'église des Liistes, I mo reçut di Iapa le titrie do

o Qé piscopal Québ)C comte Romaht ci 1862. Ftut nonmn a'chevêque dl Québec le
Ugr. Era.ulçoi< ve layal, lté .11 1vul, ville (1i Maille, le2 mars 2S août 1861 et reçut 10 Wule iîîn le 2 février 1868, nior't le 1,

162!, nomnié vicaire postolique pour la Nouvello.rance et octobre 1870.
évêquo de Pétrée ii >artibîu lar l papo Alexatidro VII, le e Mgr. ElzlaaAlexandro 'sereau né a SamteM o d

juin 1657 , nommé #vèqiue to- Québec par Clémenit X, le 1er Beauco, le 17 février 1820, élevé 'il trône archiépiscopal du
octobre 1474l démis le 24 janvier 1688 mort, au Séinairiuo dle Qutébec eni décembre ISTo, et sacé A Québec le 19 ma's 1871.
Qiiébelo 6 mai 170S, afgé de SG ans.

Mg'. Jean.Baptiste d Lacroix Chîevrièr'es dlo :aint-Vailier, néu
G Gronoble etn Dauphiné, lo 1-1 novembre 1653, nommé évêîuo i

du Qu6bec, par la papa inniocent Xl; le 1 juillet IS1, Me. .1. 1;, Ctoluict'e Lu écote
25jlanvier 10SS mort .1,'lFpital Général de Qîuêbce, le lie, viiii Vm
décembre 1727, gé do M- ans.

Mgr. L.Frs. Duplessisde fornîay nè a Vaînîes eun Ure tagne,î.î î:,ai et lIsi'
nOmMI6 par Clément, XI, c.adljudur île Québ coneré sous D il uol ut s a iné len a SOIte ' n n
la titra d'evLquo d'Eumonio ihutibra le 22avrIl 171,iqu d senemt on hat pi danu is 'n i iliii
do Qulbec&lo 31 inai 172, démis le 12 septembre 1733, mort à tan ' prue, ia soilu l' e aa, nt tu li

Paris, l 28 'eovmbre 17.11,llgé de 78 ans, Cet évêqu n'est tkuestin à nve do 011u :' t tzl(lt' è lît an

Piliat venu au Catnada,l t
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zèle que de succès ; d'autres enlin l'ont étudiée au point de vue du
progrès. Parmi ces derniers, je puis' citer particulièrement, M. le
Dr. Larue, professeur à l'Université-Laval, le rédacteur du Natura-
lislc et M.. Richard, député de Mégantic. Le premier, M. Larue, a
prouvé par son travail qu'il possède un esprit éminemment pratique:
il est entré dans les détails les plus minutieux sur l'enseignement des
différentes branches d'instruction ; en le lisant, on serait tenté de
croire que le savant docteur a passé sa vie au milieu des ehfànts, tant
il parle en connaissance de cause. Toùfes les idées qu'il émet sur
cette matière sont claires, lucides, concisés. On remarque, comme
toujours, dans les judicieuses suggestions du distingué rédacteur du
Naturajisle, l'homme entièrement à la haitour <le la question qu'il
traite. L'écrit de M. Richard mérite aussi les plus grands éloges.

Je regrette cependant que des hommes si bien disposés, qui
ont manifesté d'une manière si intelligente le haut intérêt qu'ils portent
a la cause si grande et si patriotique de l'instruetion du peuple, je
regrette, <lis-je, qu'ils aient laissé dans leurs écrits une lacune impor-
tante. En effet, on s'est occupé des meilleures dispositions à prendre
pour mieux enseigner la grammaire, l'arithmétique, l'histoire, la
géographie, etc., des moyens à adopter pour donner à la jeunésso le
goùt de la lecture; mais on a complètement oublié de parler du sort
de l'instituteur, on n'a suggéré aucune mesure propre à améliorer sa
position. C'est afin de combler cette importalite lacune que je viens
aujourd'hui, dans l'intérêt de la classe enseignante, kn'occuper lo. Des
causes qui rendent la position de Vinsituleur si difficile ;,2o. Des
moyens de l'améliorer.

Je ne crains pas d'étre taxé d'exagérationi en disant que la position
(le l'instituteur est difflicile. En ellet, dès le début de sa carrière, il
est obligé de laisser sa famille, ses amis, ses connaissances pour aller
se reléguer dans une paroisse éloignée, au milieu d'une population
nconnue et souvent hostile, disposée à toujou's~ le critiquer, à
interpréter désavantageusement toutes'ses démarches, toutes ses
actions môme les plus louables. A cette époque de. la vie où le
cœur du jeune homme a tant besoin d'expansion, il ire' mii est pas
même permis d'avoir un ami à qui il puisse conlier ses peines, ses
inquiétudes, ses chagrins. Et l'avenir? Ah ! l'avenir ! c'est une lettre
morte pour l'instituteur. Son jeune voisin, avec lequel il a appris à lire
à l'école élémentaire de son village, a laissé le toit paternel, on-même
temps que lui: l'un a suivi un cours brillant à l'école nortnale, 'autre
n'a appris qu'un simple métier, et cependant ce dernier est maintenant
on position ; il a de l'emploi dans une boutique importante, gagne un
salaire respectable et forme dé'jà des projets d'avenir. Avec do lasanté, du travail et de l'économie, il est certain d'arricr; quelques
années encore, et il pourra ouvrir à son compte un établissement qui
lui permettra de faire des économies pour ses vieux jours. Mais,
l'instituteur, sur quoi peut-il compter ? quels projets d'avenir peu.t-il
former ? Si aujourd'hui, dans la force de l'lge et do l'intelligence, il
gagne un salaire dont se contenterait . peine un ouvrier, que sera-ce
donc quand il sera devenu vieux ? quand sa santé sera usée par le tra-vail, ses facultés intellectuelles fatiguées, son énergie émoussée par les
difficultés sans nombre qu'il aura rencontrées, par toutes les avanies
dent il aula été abreuvé ?

Il a appris à l'école normale lue ,a mission est un véritable sacer-
doce, qu'il se doit tout entier à ses élòves, qu'il ne doit vivre, pouranmsi dire, que pur eux; que les l'onctions qu'il exerce sont do la plus
haute importance, et que la manière dont il s'en acquittera pèsera d'un
poids immense sur les destinées de son pays.

Fort de ces principes, animé du désir de faire du bien aux autres,il a accepté avec courage sa noble et difficile nission. Aussi,éprouve-t-il tout d'abord un certain contentement, une certaine
jouissance. Le zèle qu'il déploie, les aptitudes qu'il manifeste, font
Prendre à sa classe un aspect des plus encourageants ; ses élèves sont
appliqués, attentifs et progressent rapidement ; les commissaires et
les contribuables se montrent satisfaits, et lui donnent tous los joursles marques d'estime, de considération. Car il faut remarquer queles premiers comme les derniers sont toujours bons princes dans les
commencements. Le jeune homme se laisse d'autant plus facilement
tromper par les apparences qu'il est sans expérience aucune ; il croit
naturellement que les choses vont toujours aller ainsi ; il se félicite
déjà d'avoir embrassé Pétat d'instituteur; il n'a pas même encore
songé à s'informer des causes qui ont amené le départ de son
prédécesseur.

Au bout de quelques mois, il croit remarquer un certain refroidisse-
ment, et constate que le premier enthousiasme est passablement éteint.Lorsqu'il rencontre les gens, les saluts sont plus courts, les sourires
moins gracieux, les poignées de mains plus rares. Il ne tarde pas à
s'apercevoir qu'il y a plus que de l'indifférenee à son égard, c'est
presque de l'hostilité. Dans ses classes même tout est changé ; ses
eleves sont moins dociles, moins appliqués ; les lecons sont bienmoins sues, les devoirs moins soignés. Il se perd on conjectures sur
les causes qlui ont amené ce revirement soudain. Il a beau chercher,examiner, il ne peut découvrir en quoi il aurait pu déplaire à qui que
ce soit ; sa conscience ne lui reproche rien ; il a le sentiment d'avoir
,ait son devoir.

Mais voilà qu'un beau matin, il voit arriver majestueusement M. le
président des commissaires, qui a pris pour l'occasion une ligure et

des airs de circonstance. Il entre brusquemmient dans l'école, le
chapeau sur la tète, et sans aucun ménagement, adresse à l'institu-
teur les reproches les plus amers, les plus blessants, et cela on
présence <le ses propres élèves :-On m'a fait-les plaintes contre
vous, M. l'instituteur ; il parait que vous avez des préférés dans
votre école ; on se plaint que vous négligez certains élèves pour en
favoriser d'autres, etc.-M. le président, je regrette qu'on vous ait
mal informé ; tous mes élèves me sont égaux, je vous l'assure, les
plus pauvres comme les plus riches ; quant à la distribution le
mon temps, je suis exactement en cela les enseignements que j'ai
reçus à lécole normale.-Eh ! que m'importe, à moi, toutes vos
histoires de distribution de temps et d'école normale, on se plaint de
vous, vous <is-je, et si les choses ne changent pas, vous pouvez cher-
cher une autre position pour l'année prochaine.-Mais, Monsieur,
j'espère qlue vous ne me condamnerez pas sans m'entendre, que vous
écouterez mes raisons, et je vous prouverai dans l'occasion que
personne n'a rien à me reprocher.-Sachez, Monsieur, que vos preu-
ves et vos raisons valent peu de chose auprès des commissaires qui
sont les maitres, et que lorsqu'ils voudront vous renvoyer, ils le
vous en demanderont point la permission.--Dans ce cas, j'aurai
recours à un autre tribunal, je porterai ma cause devant M. l'inspec-
teur.-Ah ! Ah ! M. l'inspecteur ? mais ne savez-vousî pas que
nous sommes au-dessus de M. l'inspecteur ? nous sommes même au-
dessus de M. le ministre pour ce qui concerne Tengagement des
maitres.

Après ce dialogue, fort peu courtois, M. le président disparaît, et
le pauvre instituteur tout interdit, tout déconcerté, reste affaissé sous
le poids du découragement ; il ne peut supporter l'idée que ses servi-
ces soient si mal appréciés. Il sent bien qu'avec de tels hommes il
lui sera impossible d'obtenir justice. Et, pourtant, il se plaisait
bien dans la modeste école qui avait été le théâtre de ses premiers
succès ; il était déjà fort attaché à ses élèves dont il suivait le déve-
loppenent et les progrès avec tant d'intérèt et d'anxiété. Il espérait
passer plusieurs annees à la .nème place. Déjà, il avait jeté les yeux
sur le petit jardin attenant à l'école ; il se proposait de le cultiver au
Printemps pour charmer ses loisirs et augmenter d'autant ses revenus:
il voulait méome planter des arbres autour de sa demeure pour l'eim-
bellir. Mais tous ces beaux rùves se trouvent mnintenant évanouis.
Que lui reste-t-il à faire maintenant, sinon que de s'isoler encore davai-
tage et de chercher une autre position ailleurs ? Et cette nouvelle plâce
qu'il va sollicitei? lui offrirat-elle plus de garanties ? Est-ce que les
difficultés qu'il rencontre aujourd'hui ne pourront pas se presenter
encore ? Il ne le sait pas et personne ne le sait non plus.

Eh bien ! MM., c'est ainsi qu'on a vu très-souvent et qu'on voit
encore tous les jours des jeunes gens intelligents, instruits, qui
auraient rendu de très-grands services au pays et fait honneur à
l'enseignement ; c'est ainsi, dis-je, qu'on les a vus abandonner pour
toujours cette carrière après un premier échec de ce genre.

A quoi peut-on attribuer cet état de chose ? Les causes on sontb
trop nombreuses pour les énumérer ici, cela dépasserait les limites
que je me suis tracées ; je me contenterai d'en signaler quelques
unes.

On sait qu'il existe dans plusieurs pqroisses deux partis au sujet
des écoles; l'un est formé d'hommes instruits, bien pensants et
amis <lu progrès ; l'autre est composé de tapageurs, de tracassiers,
d'entétés, d'ignorants ; aussi, voyons-nous presque toujours dans ces
paroisses deux candidats sur les rangs aux élections de commissaires.
L'un est un ami de l'éducation, J'autre a été choisi parmi ceux qui se
sont toujours le plus distingués par leur opposition à la loi des
écoles. Il arrive souvent que ce dernier remporte la victoire, et voilà
pourquoi certaines localités coiptent quelquefois chez leurs commis-
saires, autant d'éteignoirs qué d'individus. On conçoit que de tels
hommes, une fois affublés des pouvoirs presque illimités que leur
donne la loi, ne savent plus mettre de bornes à leur présomption. Ils
sont commissaires Ils sont les maitres d'engager ou de renvover
les instituteurs Et cette école modèle qui ruine la paroisse ; ce
salaire <le $240 que recoit !'instituteur 1 Comment ! gagner $240 à nec
rien faire ? C'est fabuleux ! Ah ! Ah-.! attendez MM., les choses vont
changer de face sous leur sage adùinistration. Ils vont d'abord
engager une maitresse pour leur école modèle de garcons il ne la
paieront que $140. Voila déjà uné bonhe économie. Et, pourqµoi'paver
les matres pendant les vacances ? C'pst encore une dép'enso inutile,
puisque l'année scolaire n'estque de dix moi : ils voit thlre les
engagements après les vacandes oit þairont 'les salaire att mois sur'
le pied de l'année. C'est encore une éconi considérable

Mais toutes ces épargues, toutes ceý économiessé fbnt uit détriment
des instituteurs et des institutrices, et pa'r suite nudsent considérable-
ment à la cause le l'éducation.

Il est vrai que le département s'est toujours oppos& it O mesqîui-
neries avec une constance et uno énergieguIti P'honorant-' mhais aussi,que de fois n'a-t-on pas éludé ses 'sages n otidne? Et Ôombien
d'instituteurs tn'dnt-ils pas été trop somentJ'ts trirtes victimes de la
parcimonie des personnes préposées, dans les campagnes, au fonction-
nemnent de la loi.

Une autre source de déboires pour l'instituteur, c'est l'ingérence
ridicule des commissaires dans la gestion intérieure de ses classes.
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Ces GRANDs HoMMEs sont d'autant plus exigeants qu'ils sont plus
ignorants. La loi leur donne le pouvoir de passer tel ou tel règlement
qu'ils jugent nécessaire, de déterminer les matières à enseigner, de
faire le choix des livres, de visiter l'école. N'ont-ils pas par là même
tous les moyens possibles pour taquiner à leur gré l'instituteur,
l'humilier, le mystilier et se dédommager ainsi de la supériorité
intellectuelle qu'il a sur eux, chose qu'ils ne sauront jamais lui
pardonner ? Aussi ne se gêneront-ils pas, dans leurs prétendues
visites oflicielles, de faire au maitre des remarques aussi blessantes
que déplacées. Tel enfant n'est pas à sa place dans telle classe, il
serait mieux dans telle autre ; telle matière ne devrait pas être
enseignée tandis que telle autre devrait l'être, etc., etc. Hé bien!
MM., n'y a-t-il pas là quelque chose d'excessivement blessant pour
l'instituteur ? Comment! vous êtes des hommes instruits, intelligents,
vous avez fait de l'enseignement une étude spéciale, vous avez en
mains tous les meilleurs traités de pédagogie, fruit des études les
plus sérieuses et de l'expérience de plusieurs siècles ? Vous en avez
extrait ce qu'il y a de mieux pour vous en former un système à
vous ? un système raisonné ? vous êtes à même d'en apprécier tous
les jours les avantages ? et vous verrez des hommes pleins de préven-
tions venir vous imposer leur volonté ? mettre des entraves aux
progrès de vos élèves ? paralyser vos efforts ? Ah ! MM., il faut avoir
les vertus de la vocation pour ne pas manifester extérieurement son
indignation en pareille circonstance.

La modicité des salaires est aussi une question d'une grande
importance pour l'instituteur. Il varie aujourd'hui de $200 à $300
pour les écoles modèles. Autrefois, c'était peu de chose, il est vrai,
mais cela suffisait au moins à procurer le stricte nécessaire, tandis
qu'aujourd'hui, c'est devenu une impossibilité, attendu lue le prix
des choses nécessaires à la vie a presque doublé.

Bien que les difficultés que je viens de signaler soient une source
d'inconvénients pour l'instituteur, il en est une qui prime toutes les
autres, je veux parler de l'instabilité des instituteurs ; je n'avais pas
besoin de la nommer cette difficulté, car tous, vous l'aviez déjà devinée,
puisque plusieurs d'entre vous se sont déjà trouvés face à face avec
elle. Oui, M.M., si l'ignorance de certains commissaires, leur
niesquinerie, leur mauvais vouloir, etc., causent souvent de graves
embarras à l'instituteur, ces inconvénients ne sauraient être comparés
à ce malaise, cette inquiétude, ces angoisses dans lesquels le jette
continuellement l'incertitude de sa position. En effet, n'y a-t-il rien
de plus précaire que la charge d'instituteur ? Il ne peut jamais
compter sur le lendemain ; son sort est entre les mains de quiconque
se met dans la tête de le faire partir. Et comment procède-t-on en
pareille circonstance ? Rien de plus simple ni do plus facile. Je
suppose que l'instituteur a eu le malheur de déplaire à quelqu'un,
chose assez naturelle, car il est si diflicile de contenter tout le monde.
Eh bien ! ce quelqu'un manifeste ses plaintes à qui veut l'entendre,
plaide seul sa cause au milieu de sa propre famille, devant ses enfants
dont plusieurs vont encore à l'école, et finit toujours, bien entendu,
par donnor le tort à l'instituteur. L'affaire est ensuite transportée à
l'école par les enfants, qui commencent à regarder leur maitro d'un
mauvais oil. Ils vont maintenant l'épier et se communiquer mutuel-
lement leurs remarques, leurs observations malveillantes; ses paroles
n'auront plus le même poids, ses leons la même valeur; la discipline
va bientôt disparaitre pour faire place au désordre, à la dissipation.
Le maître sevit, on lui résiste ; il se plaint aux autorités, on ne
l'écoute pas ; si les choses vont mal, c'est sa faute ; il ne sait pas s'y
prendre, il manque d'énergim, il n'est pas à la hauteur de sa position.
Mais on ne dit pas qu'il y a en dessous toute une allaire dc
montée contre lui ; on ne dit pas que depuis longtemps on racont(
de porte en porte toutes sortes d'histoires sur son compte ; or
ne dit pas que son autorité a été ainsi peu à peu sapée dan
sa base-; on ,nl dit pas elin qu'on veut l'envoyer à tout prix
On veut l'envoyer ! et pourqoi ? puarcô que le fils de M. le maire
enfant dissipé, incommode et sans talent, n'a pas eu de prix à l'exa
men ; on veut l'envoyer et pourquoi ? parce qu'il s'est permi
d'exprimer, dans une conversation privée, pourtant, son opinion su
une questión politique ' on veut l'envoyer, et pourquoi ? parce qu
le neveu de l'un des commissaires achève cette année son cour
normal et qu'on veut le.placer au détriment de ce père de famille (lu
a travaillé avec tant de zâl, depuis déjà plusieurs années, à l'instruc
tion des enfants de la paroisse.

Mais quel est donc,MM. les commissaires, celui que vous traitez ave
si peu de générosité ? C'est celui qui vient après le prêtre, quant
l'importance des fonctions qu'il remplit ; c'est cet homme de sacrilic
et de dévouement qui se consume au milieu d'une salle malsaine e
mal aérée ; c'est celui qui apprend à vos enfants à craindre Dieu et
vous respecter ; cet homme? c'est celui qui forme l'esprit et le cœu
de ces petits êtres qui vous sont si chers; cet homme enfin, c'est celu
qui a en mains l'avenir .de la patrie ; car quoi qu'on dise ou qu'o
fasse, il n'en est pas moins vrai que la génération future ne sera qu
ce que l'aura faite l'instituteur.

Je pense, Messieurs, avoir suffisamment démontré que tout n'es
pas rose dans la vie de l'instituteur et queje n'avais pas tort de dir
en commençant que sa position est parfois fort difficile.

N'allez pas croire cependant, qu'en vous faisant de l'enseignemen

une peinture si peu riante, je veuille jeter le trouble dans vos esprits,
vous porter au découragement, détourner les jeunes gens de la
carrière d'instituteur ; oh ! non ! telle n'est pas mon intention. Je
croirais, en agissant ainsi, forfaire à mon devoir, manquer de patrio-
tisme. Non, non, encore une fois; mon seul but, mon unique but est
de vous démontrer la nécessité où nous sommes de travailler d'un
commun accord à relever l'état d'instituteur.

Quels sont donc les moyens d'atteindre ce but ? Ils sont de deux:
espèces ; les uns concernent l'instituteur lui-mème, les autres sont
indépendants de sa volonté.

L'instituteur doit avant tout se mettre à la hauteur de sa position,
ce qui n'est pas peu dire, s'il veut mériter toute la confiance et tout
le respect dont il a besoin pour bien remplir les devoirs de sa charge.
Il ne doit pas oublier un seul instsnt que toute une paroisse a les
yeux sur lui, qu'on examine, qu'on observ ', qu'on scrute minutieuse-
ment jusqu'à ses moindres citations ; que le père de famille exige que
celui qui est chargé d'instruire ses enfants mérite toute sa confiance,
qu'il soit un homme irréprochable et puisse être pris pour modè!e
dans la vie pratique. Mais si son exemple doit exercer une si grande
influence sur la jeunesse, avec quel soin l'instituteur ne doit-il pas
constamment s'observer? Quelle mesure, quelle réserve ne doit-il pas
apporter dans toutes ses paroles, dans toutes ses démarches ?

Qu'il n'oublie pas non plus que, indépendamment de ses eluds
classiques, indispensables aux progrès de ses élèves, il doit se mettre
au fait de toutes les questions du jour, afin de pouvoir figurer avan-
tageusement avec les personnes instruites ; qu'il se garde bien
néanmoins d'apporter dans la conversation cet air tranchant, ce tot
doctrinal qui pourrait indisposer les gens contre lui et lui attirer
beaucoup de désagréments.

Il lui faut donc toujours, dans ses rapports avec M. le curé, avec
MM..les commissaires, et avec les parents, beaucoup de sagesse, de
modération et (le tact, s'il veut réussir.

La régularité à assister aux conférences est aussi un point que
l'instituteur ne doit pas négliger. Ces réunions stimulent le zèle,
ravivent le courage, et entretiennent chez les membres cet esprit le
corps si nécessaire au succès. A toutes ces conférences, des sujets
pratiques sont discutés et chacun peut y trouver quelque avantage:
les jeunes instituteurs recueillent les fruits de l'expérience (le leur,
confrères qui ont vieilli dans l'enseignement. D'ailleurs, tout le
monde n'a pas la même aptitude ; chacun a une spécialité : l'un
excellera dans l'enseignement de l'orthographe, un autre réussira
mieux en arithmétique, un autre en histoire, etc. Eh bien ! en nous
communiquant mutuelleeniit nos réflexions aux conférences, nous
profiterons des lumières'lès uns des autres., Ce sera un excellent
moyen <le rendre notre' aseignement uniforme, et d'éviter de tomber
dans la routine où nous glissons mutuellement en suivant toujourz,
les mêmes procédés.

Quant aux moyens de succès indépendants de uotre volonté, je
n'ai pas à m'en occuper, car ils sont du domaine de la législature; et
pour quiconque connait les bonnes dispositions de l'honorable
ministre de l'instruction publique à l'égard de la classe enseignante,
ses sympathies pour l'éducateur de la jeunesse, il n'est pas permis de
douter qu'il ne fasse subir à la loi toutes les modificationsnecessaires
pour accorder à l'humble maitre d'école toute la protection quil a
droit d'attendre. Le sage ministre saura, dis-je, soustraire l'imstiu-
tour au despotismwe do ces commissaires malveillants, de ces parents
mal disposés dont j'ai parlé plus haut. en contrôlant par l'entremise
des inspecteurs, le pouvoir qu'ils ont de renvover un maitre, m.me
sans aucune raison.

Je pense que si ce point important était.uno fois réglé, ce e'ait Lu
grand pas de fait vers le progrès. Une foule de diflicultés dispar-

i traient par là même ; car du moment que les parents sautaient qu'il
leur est presque impossible de faire partir l'instituteur, ils ne seraient
plus portés à cabaler contre lui pour la moindre bagatelle, pour un"
chimère, pour exercer une petite vengeance. Ils tàcheraient au

s contraire de régler à l'amiable les difliculté,e qui pourraient surgir
r à l'école de temps en temps ; ils comprendraient qu'il est de
e leur intérêt et de celui de leurs enfants que les choses aillent bien, et
s règleraient en conséquence leur conduite à l'égard du maître.
i Dans quelques pays de l'Europe, les instituteurs sont inanlovibles,
- dans d'autres, tel qu'en Belgique, par exemple, il faut, pour déplacer

l'instituteur, l'intervention de trois pouvoirs réunis, l'inspecteur civil,
l'inspecteur religieux et le pouvoir communal, de sorte qu'il est

à très-difficile, pour ne pas dire impossible, de déplacer un instituteur.
e Il est vrai que les pays de la vieille Europe et le Canada ne sont
t pas dans les mêmes conditions sur ce point, et que l'inamovibilite
à des instituteurs peut avoir ici, dans certains cas de graves inconvé-
r niens ; mais au moins, qu'on le mette à l'abri des préjugés ; qu'on
i lui accorde toute la protection nécessaire, afin qu'il puisse se livrer
n entièrement et sans inquiétude aux devoirs de sa charge. Alors, de
e telles conditions relèveront son moral, stimuleront son courage et lui

feront aimer son état. Cela exercera aussi une heureuse influence
t sur ses classes, sur ses élèves et sur leurs parents. On aura plus de
e respect pour lui; on cessera de le considérer comme un simple

domestique dont on se débarrasse quand on le veut; on finira bientôt
t par mieux apprécier ses services. La jeunesse s'attachera davantage
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aux principes qu'il inculque, suivra plus volontiers ses conseils.
Elle apprenýdra de lui à respecter le clergé et les différents pouvoirs
de la li-iarc.jie sociale ; elle apprendra, dis-je, à admirer, aimer eti
chèrir la patrýe, nos coutumes, nos institutions, notre langue et nos
lois.
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Revue ncusuelle.

Nous avions annoncé, dans notre dernière revue, La démission
collective du cabinet de l'hon. G. Onimet ; nous avons maintenant à
faire part à nos lecteurs de la formation du nouveau ministère, qui a

prêté serment le 23 septembre. Aucun des anciens ninistrer, à
l'exception de M. R.ertson, n'est entré dans la combinaison
nouvelle :

L'honorable Charles-Boucher de Bauch2rville, secrétaire et
registraire et ministre de Pinstruction publique pour la province de
Québec. .

L'honorable Joseph'Gibb Robertson, trésorier de la province -de
Québec. î

L'honorable Félix-fyacinte Lmair, présilent <lu conseil légis-
latif de la province de Québec.

L'honorable Henri-%édéon Malhiot, coulmnnissaire des terres <le la
couronne de la province de Québec.

L'honiorable Levi-"uggles Chturci, procureur général de la pro-
vimnce deQuébec..

L'honorable Pierr-Garncau, counissairc (le l'agriculture et des
travaux publics de l province de Q iébec.

L'lhonorable 'Auguîte-Réal Angers,* solliciteur général de la piro-
vince de Qoébec.

Des affaires européennes, nous avons peu de chose à dire. Ruin
ie s'ac0entue, et les relations internationales continuent a accuser
cette hésitation et ces restrictions qui sont le résultat nécessaire de
la position instable; de plusieurs gouvernenent:.

Plusieurs journauront annoncé une déclaration de guerre entre
a Chine et le Japov' Nous ne savons pas jusqu'à quel point cette
nouvelle est fondée ; elle ne manque pas, cependant, d'une certaine
probablité.

Il n'y a malheureusement pas lieu de douter dans la même nesure
des troubles qui règnent dans la Louisiane. Ils ne sont que trop
réels et nous ie saurions trcp nous affliger sur le sort le ce malheu-
reux peuple (lui nous tient de si.près par les liens du sang. Nos
lcteurs savent comment le gouvernement le Kellogg, imrposé par
una subteif-t-e, ou plutôt un abus de la loi, pressure ses administr'és
depuis plus d'un an. Oa se lasse de tout, surtout de souffrir. Les
hinmêtes gens, à la fn, n'en pouvant plus, ont résolu de secouer ce
joug devenu trop pesant, et de mettre in u règne du pillage érigé
un institution légalI. lis ont pris les armer. Les inéchints wmt
ce! ie bon qu'ils sont généralement là:has. Aux p1remieres penu-
ces, Kehlogg, avec 'toutes ses créatures, s'est éfugié et bmi-icadé
dans la maison des douanes. Le gouverneur. dét 1 it par Kellogg,
McRner, pîrerd.ei mains l'autorité et la pcaixest de -suite rétablic.
l- n'est.qu'une substitution de personnes ; mais tout le inonde

respire, pendant que la cotiance, renait. Ceeta.t cet état de
ch>ses ne peut pas. convenir longtemps a Kellogg et à ses amis:
tn appel est fait au gouvernemnent fédéral qui, conie conséquence
d'une gåmnière faute, est oligé de réinstaller Kellogg.: D$ant
Sautoritêégitimae, res insurgés pacifiques mettent bas leurs' #n&es
et se soimetterit. Qie va-t-il maintenant arriver ? Kellog4t a-t-
i! etim l'esprit de comprendre sa position anormale ct-sonnnmmnse
41n»opu rité.? Donnera-t il sa démission pour permetro didre

lune novelle élection avec de nouveaux contx ôleurs désintéressés ?
Ca sont autant de questions dont la solution, dans un sens ou dans

l'autre, peut amener la paix ou faire éclater la guerre. Un fait bien

établi, néanmoins, dans l'opinion de la majorité, c'est que la conduite
(lu président Grant, dans toute affaire, lui fermera probablement la
porte du la présidence lors de la prochine élection.

Nous regrettons d'avoir à ouvrir notre bulletin nécrologique par

le nom de M. Patrick Dilaney, rédacteur du Journal of Education ;
nous donnons ailleurs quelques détails biographiques sur ce travail-

leur que la mort est venue arréter au milieu de sa course.
A l'étranger nous avons à déplorer la mort de M. Guizot, dont le

nom est ignor.de bien peu de personnes. Guizot (Franç>is-Picrre-
Guillauie, homme d'Etat et écrivain français était né à Nîmes, le

4 octobre 1787. Voici ce que dit le Courrier des Etats- Unis sur cet
homme illustre:

ho M. Gizt Vst un des honînes qui ont tenu le plus de place dans

l'histoire de ce siècle. Publiciste, historien, homme d'Etat, orateur,
diplomate, il a pris part à tous les événements de son temps. S>n

attitude a toujours éié digae et fière; il n'a jamais inspiré la sympa-

thie, mais le respect - il n'a jamais flitté personne, ni Napoléon Ier,
ni la Restauration, îi Louis Philippe, ni la République, ni moins

encore Napoléon III; dans la vie publique comme dans la vie pi ivée,
il a toujours observé vis-à-vis de tous sa liberté de pensée et son

indépendance de caractère. Depuis le premier jour do sa carrière

politique, jusqu'au dernier, c'est-à-dire jusqu'aux coupsd'Etat, il n'a

cessé de poursuivre un idéal qui était, pour la France, une monar-
chie constitutionnelle calquée sur les institutions anglaises. pour

lesquelles il professait une admiration particulière.

" Ses ouvres littéraires comme sa carrière politique, sont pleimnes

des plus nobles et dea plus claires inspirations. Il a fait " l'Histoire
de la civilisation," qui est un chef-d'ouvre, mais qui arrête là où

commence la période, actuelle. Ses dernières années ont été toutes

de contemplation et ide recueillement. Il n'a pas dit sa dernière
pensée, et la tombe s'est fermée sui; ce grand esprit sans qu'il laissât
à ses contemporains d'autrcs confilences et d'autres enseignements
que ceux de l'histoîire d'autrefois qu'il a si élo lummnent professée,
ou de celle plus réente, tais déjà loin dc nous, dans laquelle il a
lui-même figuré au premier rang."

M. Guiz>t, comme tous les I omnues célèbres de sa génération, a
écrit beaucoup ; on travaillait alors plus qu'on le fait maintenant.
S&s principaux ouvrages sont : L'Histoire du gouvernement repré-

sentalif(1821-22, 2 vols.) ; La collection de mémoires relatifs à la
révolution d'Angl*rre, (1823 et suiv., 26 vols.); l'Histoire de la
révolution dAngleterre ; le Cours d'listoire moderne (1828-30, 6
vols.); L'histoire $Wgrale de la civilisation en France, (1845-46

1 4 vols. in-8). La adction des euvres de Ehakespeare (8 volt.);
Vie correspondance et écrit' de Washington (183940, 6 vols.) ; les
Mémoires pour servir à l'histoire de France (30 vols ). Cette liste
incomplète ne comprend pas, d'ailleurs, un grand nombre de confe
rences, études, discours et ouvrages de toute nature qui srt sortis
de sa plume féconde. Un <îes derniers ouvrages, ou plutôt le dernier
ouvrage du grandl écrivain est intitulé . L'histoire de France racontéc
â mes petits enfanis.

AN N O N C E.
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Ces deux 1 ivres, approuvés par le Conseil del'instructioni publique,
introduits au séminaire de Québec, à l'écolo- nodèle-Laval et dans
plusieurs des principales institutions du pays, sont en vente chez tous
les libraires de cbge ville et chez M. PAYETTE à Montréal.
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